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AVERTISSEMENT. 



On abeaucoup fieri t surla Vall6e d' Andorra, mais personhe 
n'a encore public une histoire complete de ce pdys, r6dig6e 
d'aprfes les titres et documents authentiques. Pour combler 
cette lacune> j'ai consacrS plusieurs ann^es h explorer, tant 
en France et en Espagne que dans la Valine dont je m'occupe, 
toutes les archives publiques et privies ofo je pouvais me 
renseigner. 

Mon livre, intitule Histoire et Institutions de la ValUe d'An^ 
dorre y parattra bient&t, je Pespfere. Ce volume contiendra 
toutes le9 notions de gfiographie nficessaires pour mettre le 
lecteur h m£me de bien comprendre les faits ; mais je n'ai 
pas cru devoir y consigner quantity de renseignements de 
m6me nature et d'importance secondaire. La gfiographie 
andorrane, 6tudi6e sous tous ses aspects et jusque dans ses 
details, ne peut intfiresser, en effet, qu'un public tout-&- 
fait restreint. N6anmoins, quelques personnes autorisfies Out 
bien voulu me dire que, pour une contr6e aussi peu connue 
que PAndorre, il importait de tout signaler, et que je devais 
faire imprimer h petit nombre le rfisultat integral de recher- 
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ches g^ographiques, accomplies dans des conditions excep- 
tionnellement favorables. 

Voila pourquoi je me decide a publier, tout d'abord, ces 
Etudes gtoyraphiques sur la ValUe d'Andorre. Les deux 
MSmoires, places en tete de ma brochure , deiimitent 
exactement le pays dont je fournis ensuite la description 
detailiee. 

Danscette description, j'ai tache d'6viter, le plus possible, 
les doubles emplois. G'est pourquoi les montagnes, les ports 
et passages, les lacs et cours d'eau, les chapelles, les habi- 
tions isoiees et lieux dits, les usines, les chemins et ponts etc., 
marques sur la carte annex6e au present travail, ne seront 
signal&s de nouveau, dans la Gfographie de la ValUe d'An- 
dorre, que lorsque j'aurai a donner a leur sujet des explica- 
tions particuliferes. 

Le lecteur est pr6venu que la Carte, purement g£ographi- 
que annex6e au present travail, a 6t6 dress6e sur la m£me 
6chelle que la carte topographique de l'fitat-Major fran^ais, 
et que l'on peut rattacher la mienne a la feuille n° 256 
(L'Hospitalet). Je demande a fournir, a ce propos, quelques 
indications absolument n£cessaires. 

La Vall6e d'Andorre est representee, avec plus ou moins 
de details, dans un assez grand nombre de cartes generates 
et speciales. IHautres cartes figurent les pays limitrophes et 
elles contiennent, parfois, des indications que Ton aurait tort 
de negliger. Voici le catalogue de tous les documents decette 
nature, dont j'ai tire parti dans des mesures tr^s-variables. 

Le TMatre du monde, par Guillaume et Jean Blaeu. Seconde 
partie, Catalonia, in-fol., Amsterdam MDCXXXII. 

PrineipauM de Catalogue, 2 feuilles j6sus. Paris, Jaillot 1674. 

Marca Hispanica, sive limes Hispanicus,... auetore Petrode 
Marca. 4 vol. in-fol. Paris, MDGXXXV1II, avec carte. 

La Principaute de Catalogne et de Roussillon, par le sieur 
abbe Baudr and. 2 feuilles j^sus, Paris, 1695. 



AVBRTIS8RMBNT. Ml 

Novissima regni Aragonice tabula, authore Joanne Baptista 
Lahanne. s. d. 

Catalonia. Paris, chez Pierre Mariette. 4 feuille j6sus, s. d. 

Exacta Principalis Catalonia tabula. Ex officinA Nicolai 
Visscher, s. d. 

La Catalogue y dMiee au Roy... par le P. Placide, Augustin 
dechausse', gtographe ordinaire de Sa Majesty. Grand-aigle. 
Paris, 4707. 

Carte de France publite sous la direction de VAcadtmie des 
Sciences, par J. Dom. Cassini de Thury. 483 feuilles, y compris 
les deux tableaux d'assemblage et la carte des triangles. 
Paris, 4744-87. — La Valine d'Andorre se trouve sur les 
feuilles 24 . G et 22. G, et sur la feuille 23 de la carte de 
Capitaine. 

Carte giomdtrique de la crdte des Pyrtntes dont les eaux ver* 
santes doivent faire la division du ComU de Foix d'avec la 
Principautt Souveraine d'Andorre ; cette dernitore par indivis 
entre la France et PEspagne, et en fin, la vallte de CaroUe, 
Cerdagne frangaise, Capsir et Donezan en 1772, par le sieur 
Grandvoinet, ing&nieur-giographe du Roi. 

Carte g&n&rale des Monts Pyrfaties, partie des royaumes de 
France et d'Espagne par le sieur Roussel, ing&nieur du Roy, 4 
feuilles j6sus. Paris, 4730. 

fitats de la couronne d'Aragon. In-folio, 1752, se trouve 
dans V Atlas universel de Robert de Vaugondy. 

Le Gouvemement gtntral de Languedoc divist en trois lieu- 
tenanees... par L. B. Nolin, j£sus, Paris, s. d. 

Carte de Foix, in-8°, s. d., XVIII e sifecle. 

Carte de la Comt6 de Foix dressee sur les dernieres observa- 
tions de Messieurs de I'Acaddmie royale des Sciences, par le 
sieur Baillieul, gtographe, s, d. 

Carte giographique de la YalUe d'Andorre, pays neutre, levte 
et dessine'e par M. Lengelie, ingenieur-gtographe du Roi, s. d. 
Je ne connais qu'un seul exemplaire de cette carte, il se 
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trouve k Audorra-Vieilla, dans la Maison des Valines, salle 
de San-Ermengol. 

Carte du dioc&se de Pamiers, par Guilhume de Vlsle, s. d. 

Atlas national de France, par une socitte <Ping4nieurs fran- 
gais, gr. in-fol., Paris, an II. — La Valine d'Andorre est 
annex£e k la carte sp6ciale du d6partement de PArtege. 

Atlas gtografico de Espaha..., por Don Tomas Lopez, aho 
4810. — Get atlas contient une carte de la Principality de 
Catalogue qui occupe 4 feuilles j6sus. 

Mapa gin&ral de Espaha y Portugal, o nuevo atlas cwft- 
puesto en 63 hojas, par D. Maria, Ant. CalmetrBeauvoisin, 
1819, in-fol. 

Carte des royatumes d'Espagne et de Portugal y compris les 
Algarves..., par W. Jaden. Londres, 4820, 4 feuilles (en 
anglais). 

Carte gfatrale d'Espagne et de Portugal, dresste sous la 
direction du gtn&ral Guilleminot. Paris, 4823, in-fol., obi. 46 
feuilles. 

Cataluna con las nuevas divtsiones, formada por JET. Dufour, 
geografo. En Paris, en la casa de Bulla, calle Santiago. n° 38. 
4835, aigle. 

Carte provisoire de la frontitore des Pyrtntes, extraite de la 
carte routibre du minisibre des travaux publites pour le service 
des corps d' observation. Exteutie au Depdt de la guerre, aout 
4835, colombier. 

Nouvelle Carte topographique de la France dite Carte de 
de I ttat-major. L'Andorre est sur la feuille n° 256. fL'Hos- 
pitalet). 

De VAndorre. Article anonyme, avec carte imprimie dans 
le Magasin pittoresque, t. XIV, p. 426-28. 

Historia de la Republica de Andorra, escrita por D. Luis 
Dalmau de Baquer. Broch. in-8° avec carte. Barcelone, 4849. 

Arifye, Andorre et Catalogne, par L. Boucoiran. 4 volume 
in-8° avec carte g6ographique, Paris, 1854. 
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Carte gtologique de la France, ridigie sous la direction de 
M. Brochant de Villiers par MM. Dufrinoy et Mie de Beau- 
mont. Paris, P. Bertrand, 4844, 6 feuilles grand monde. 

Espaha y Portugal, por don Francisco Coello. Escala de 
T<fchn>o, Madrid, 1862. 

Carte gtoloyique et mintralogique du dtpartement de 
I'Ariege. Paris, 4872. Cette carte, dressSe par MM. Francois 
et Mussy, est imprim£e sur 4 feuilles a la dimension de la 
carte du D6p6t de guerre. 

Les Pyr4n6es et les eaux thermales sulfurees, par le Docteur 
Lambron, 2 vol. in-8°, Paris 4862. A cet ouvrage e3t anne- 
x6e une Carte de la chafne des Pyrenees... dessinte par 
T. Lezat, ingenieur, pour le TraiU des Pyr4n6es (sic) et des 
eaux thermales sulfurees de Bagnbres-de~Luchon par M. le 
docteur Lombron. 

Atlas du departement de I'Aritge. Toulouse, Delor, 4858. 
Gette carte dress£e sous la direction de M. Lessorre, ing$~ 
nieur en chef du departement de PArtege, par M. Grat, g£o- 
mfetre en chef du m6me departement, se compose de 20 
cartes cantonales, format grand j£sus, plus une carte d'as- 
semblage. 

Ind6pendamment des cartes pubises que je viens d'6nu- 
m£rer, je crois devoir en signaler encore quatre autres qui 
sont oddites. 

£v4cM de Pamiers, par Sanson. — Carte mentionn£e 
comme une faisant partie du cabinet de MM. Robert, par le P. 
Lelong, Biblioth. histor. I, 75. 

Carte du diocbse de Pamiers. Biblioth. Richelieu, Fonds 
de Camps, vol. 60. Le volume contient aussi le catalogue des 
paroissesdu diocfese. 

Carte dupays de Foix. i feuille j6fus, se trouve au cabinet 
des estampes de la Bibliothfeque Richelieu. 

Carte de la Vicomt4 de Castelbd et des pays voisins. Biblioth. 
Richelieu, Fonds de Camps, vol. 64. 
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La portion de la carte de Cassini relative & PAndorre (M G. 
et 22. G) est, k coup stir, et sous tous les rapports, le travail 
le moins incomplet et le plus original qui existe sur ce pays. 
Les g6ographes g£n6raux et sp£ciaux qui depuis ont trait£ 
le m6me sujet, se sont trfes-largement inspires des deux 
feuilles dont s'agit, et ils n'y ont ajout6 qu'un nombre restreint 
dedications nouvelles, dont, parfois, il y a lieu de se d£fier. 

J'ai d& faire comrae mes devanciers, et accepter pour 
mon guide principal, Poeuvre de Cassini, s6vferement con- 
tr616e sur le terrain m6me. C'est alors seulement que j'ai 
calqu6, sur la feuille n° 256 de la carte de l'fitat-Major, 
toute la portion des d£partements de PArtege et des Pyrfe- 
n£es-Orientaies, qui confine k la Valine d'Andorre. Pai 
ensuite dessin6, dans la m^rae proportion, et en la rectifiant, 
au besoin, la ligne qui s6pare cette Valine de PEspagne. Les 
montagnes, valines, cours d'eau, bois, villages, Edifices reli- 
gieux, etc., ont6t£ marques alors avec toutes les indications 
dont je pouvais disposer. Malheureusement, ces indications 
ne m'ont permis de donner PhypsomStrie de PAndorre que 
du c6t6 de la France, ou les altitudes sont marquees, k la 
frontifere, sur la carte de Pfitat-major. J'aurais voulu pouvoir 
aussi emprunter Phypsomfetrie des amorces espagnoles k la 
grande carte du colonel Coello, mais la portion de ce travail, 
oh se trouvera, sans doute, comprise la Valine d'Andorre 
est encore k publier. 

La faiblesse de ma vue ne m'a permis ni de combler cette 
lacune, ni de relever les altitudes de Pint£rieur de PAndorre. 
Ceux qui viendront aprfes moi seront assur6ment plus heu- 
reux. En attendant, je constate que les altitudes marquees 
sur ma carte suivent, trfes~g6n6ralement, la ligne de faite des 
Pyr6n6es, d'oti partent, vers le sud comme vers le nord, 
des chatnons qui s'abaissent par degr4s. Les principaux pics 
des chatnons andorrans ont 6t6 soigneusement indiqu6s, et 
il ne reste plus qu'& en fixer la hauteur. 
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Voil& comment j'ai dessin£ mon projet de carte, qui a 6t6 
soumis alors k l'examen de toutes les personnes dont la criti- 
que pouvait m'6tre profitable. Pour chaque paroisse andor- 
rane, j'ai consults les autorit£s locales, les cur£s, lesnotaires, 
les chasseurs, les p&tres, les muletiers, etc., notant les cen- 
sures avec reconnaissance, profitant, avec soin, des indica- 
tions nouve/les, et contr61ant le tout par moi-m£me autant 
que je le pouvais. 

Quand ceux que j'interrogeais se trouvaient, tout d'abord, 
unanimes k ratifier certaines parties de mon travail, j'appe- 
lais leur attention sur les points douteux ; et je n'arr£tais 
mon trace d6finitif que lorsqu'ils s'Gtaient mis d'accord par 
une discussion oil je n'intervenais presque pas. 

Yoilk comment j'ai fini par dresser cette carte qui, malgr£ 
les details nombreux qu'elle renferme, ne m£rite pas le nom 
de carte topographique. Je me console de ce d£faut en son- 
geant que cette lacune peut 6tre facilement combine, et que 
j'aurai, du moins, facility les operations definitives de l'in- 
ginieur, dont le travail fera oublier le mien. II me semble, 
d'ailleurs, que je puis, sans outrecuidance, prier les per- 
sonnes comp&entes de comparer ma carte aux deux feuilles 
de Gassini, pour noter, k mon credit, bon nombre de cor- 
rections et d'additions plus ou moins importantes. 

La toponymie andorrane a n£cessit6, de ma part, des 
soins tout particuliers. Cette toponymie se trouve trop 
souvent ramenee, selon la nationality des g6ographes qui 
m'ont precede, aux formes frangaises ou aux formes castilla- 
nes. J'ai t&che de n'oublier jamais que l'on parle Catalan 
dans 1' Andorra, et que les noms des lieux doivent par con- 
sequent etre Merits conform6ment k la prononciation et k 
l'orthographe du pays, attestees par l'usage et par la majo- 
rity des documents officiels et contemporains. La m6me 
rfegle a et6 suivie quand j'ai eu k consigner, soit sur ma 
carte, soit dans la partie imprim6e de ces filudes, les noms 



VIH AVERTISSEMENT. 

d'autrep locality situ£es en Catalogue. Pour celles qui se 
trouvent en France, j'ai adopts, le plus possible, Portho- 
graphe toponymique de YAnnuaire statistique et hisiorique du 
dtpartement des Pyrtntes-Orientalespour Vannte 4834 et celle 
de YAnnuaire du d&partement de VArtege de 1874. 

Les noms et pr6noms des personnes dont il est fait men- 
tion dans cette brochure sont donnta sous la forme fran- 
gaise quand il s'agit de Francais, et sous la forme eatalame 
quand il s'agit d'Andorrans. S'il est question d'Espagools, 
qu'ils soient Catalans ou non, j'adopte constamment les 
formes onomastiques employees en castillan. 

On remarquera que les amorces de ma Carte de la VoUie 
d'Andorre sont dress6es au point de vue 1'ancienne g6ogra- 
pbie politique de la France et de l'Espagne, et non 
pas en conformity des circonscriptions actuellement adopts 
dans les- deux pays. J'ai fait tous mes efforts pour metfre 
cette carte en rfegle sous le rapport de la geographic physi- 
que ; mats je ne pouvais oublier que cette portion de mon tra- 
vail est aussi destin£e & facilher l'intelligence des problfemes 
-historiques trails dans la pr&ente brochure, et de ceux 
dont il sera question dans mon Histoire et Institutions de la 
Valtte d'Andorre. VoUa pourquoi j'ai donn£ la prtf&rence 
aux circonscriptions anciennes, qu'il est facile, d'ailleurs, 
de r£duire aux circonscriptions £tablies depuis. 

Telles. sont les explications que je tenais k fournir, d&s le 
d£but de ce travail, qui m'a co&te beaucoup de temps et de 
peines, Depuis que je l'ai commence, les Etudes g£ograpbi- 
quessont devenues fort a la mode parmi le public fran^ais. 
Dieu veuille que cette mode ne. passe pas aussi vite que tant 
d'autces. Quant a moi, je me suis mis & Poeuvre, en 4869 
avec l'ambition de briguer uniquement les suffrages des gens 
tout-a-fait sp£ciaux ; et je serais amplement pay6 de mon 
labeur si les juges que j'ai choisis ne m'6taient pas trop d£fa- 
vorables. Voila pourquoi la pi^sente brochure n'a £t6 Ida 
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qu'a deux cent cinquante exemplaires, dont deux cents a 
peine seront livr6s au commerce. 

Je manquerais a la reconnaissance, si je cl6turais cet Aver- 
tissement sans adresseraM. le vicomte Henri de Foix, Viguier 
francais des Valines d'Andorre, mes remerciements sincferes, 
Sans lui, je n'aurais jamais obtenu Paccfes de toutes les archi- 
ves publiquesde la contr6e, et les au tori t^s locales se seraient 
assur6mentmontr6es plus avares des renseignements verbaux 
dont j'ai tir6 si grand parti. 

Agen, ce 15 mars 1875. J.-F. B. 
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LES LIMITES DE LA FRANCE 



ET DE LA VALINE D'ANDORRE. 



On peut critiquer plus ou moins, au point de vue ratio- 
nel, le trac6 de la frontifere de France et d'Espagne ; mais 
ce travail est irrSprochable, au point de vue de Pexactitude 
et de la precision, Le principe general de cette- delimita- 
tion, posddans les conferences tenues k Madrid en 1656, 
passa dans Particle 42 du traits des Pyrgnges, sign£ le 
7 novembre 1659 :« Les MontsPyr6n6es qui avoient ancien- 
nement di visiles Gaules desEspagnes, seront aussi dorena- 
vant la division des deux mesmes royaumes. » Cet article 
est complete par les Trails de Pile des Faisans et . de 
Li via, conclus les 31 mai et 12 novembre 1660. On peut 
lire ces Irois conventions dans le Recueil de Traitez de 
paix de Leonard , t. IV. 

La separation des eaux versantes du c6t6 du nord et 
du midi de la chatne des Pyrenees, indique done, le plus 
souvent, la limite des deux fitats ; mais il existe plusieurs 
exceptions introduites pour des raisons historiques, poli- 
tiques, militaires ou commerciales. Ces exceptions, combi- 
nes avec la rfegle, ont permis de tracer, dans les Trails 
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des 2 ctecembre 1 856, 1 4 avril 1 862, et 26 mai 1 866, la 
ligne divisoire des deux Etats. On peut lire ces Trails 
dans le Moniteur universel, ainsi que les d^crets de pro- 
mulgation et les conventions compl6mentaires. 

Ces documents fixent d'abord le trac6 de la frontiire 
dont s'agit, depuis P embouchure de la Bidassoa, dans la 
rade du Figuier (Basscs-Pyr6n6es), jusqu'au Pic ou Puig 
du Port Negre de Los ou d' Arinsall, situ6 dans la commune 
d'Auzat (Arigge, canton de Vicdessos). La limite recom- 
mence ensuite au Puig du Valira ou d'Envalira, dans la 
commune de Port6 (Pyr6n£es-Orientales, canton de Sail- 
lagouse), et finit au cap Cervera. II est facile d'&udier en 
detail cette delimitation, dans la carte de Pfitat-Major t 
n M 238, 239, 250, 251, 252, 253, 256, 257 et 258. 

Eutre le Puig du Port Negre de Los et le Puig du 
Valira, la France confine k PAndorre par les communes 
artegeoises d'Auzat, Lercoul, Siguer, Gesties (canton de 
Vicdessos), Aston (canton des Cabannes), Merens et PHos- 
pitalet (canton d' Ax ), et celles de Port6 et de Porta 
( Pyr6n6es -Orien tales). Cette portion de la front&re 
freneaise n'a point 6t6 fix6e par le Traits des Pyr6n4es , 
car PAndorre n'est point intervenue comme partie, et ne 
pouvait intervenir k ce titre dans la convention de 1659. 

Malgr6 tout ce qu'ont pu 6crire , depuis moins d'un 
Steele, des annalistes mal renseign6s, quantity de titres 
authentiques attestent que, depuis 4278 jusqu'k la Revo- 
lution fran^aise, PAndorre n'a forme qu'une simple sei- 
gneur ie indivise, et tenue en par£age par les 6v6ques de 
la Sett d'Urgel et par les comles de Foix ou leurs ayaat- 
droit. Je ne puis £videmment que formuler ici cette pro- 
position, qui sera pleinement d<Smontr£e dans mon Hisioire 
des Valttes d'Andoire. En attendant, j'affirme que je 
n'avance rien de plus qu'on ne puisse lire maiates foia 
dans Pouvrage in6dit de Don Anthon Fiter y Rossell. Get 
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ouvrage a pour titre : Manual Digest de las Vails de 
Andorra. II a 6i6 compost au sifecle dernier, et les auto- 
rites andorranes n'ont jamais cesse de Pinvoquer offi- 
ciellement comme le veritable code de leur droit public. 

Voili quelle a ete, jusqu'it la Revolution, la situation 
veritable de PAndorre. Si ce pays jouit aujourd'hui d'une 
ceriaine independance politique, cela tient k des causes 
dont on ne s'est pas assez rendu compte. Le territoire 
situe entre la France et PEspagne, et possede par deux 
coseigneurs de nationalites differentes, n'a ete ramene k 
Funite ni d'un c6t6 ni de Pautre. Aprfes la Revolution, 
Pintelligence des vrais principes du droit feodal a 6t6 et 
est encore obscurcie ; et le nouveau droit public de PEu- 
rope a substitue k Tancien vasselage des petits fitats le 
protectorat des grandes nations. 

L'Andorre a profit^ de ces circonstances pour augmen- 
ter ses libertes. Gette situation nouvelle est ofGciellement 
reconnue dans plusieurs conventions, od la France et TEs- 
pagne ont figur6 comme parties. Les libertes de PAndorre 
doivent done fitre respectees, tant que ce pays meritera la 
bienveillance des fitats protecteurs, et ne sera point pour 
eux une cause d'embarras. 

Ces explications demontrent k suffisance pourquoi PAn- 
dorre, alors simple seigneurie, ne pouvait figurer dans 
le Trait6 des Pyrenees, dont Particle 42 rfegle les limites 
de deux royaumes. Voili comment il se fait que la 
limite de la France et de PAndorre, depuis le Puig du 
Port Negre de Los jusqu'au Puig du Valira, n'est indi- 
qu6e par aucun pacte conclu k date certaine. Elle ne 
rtsulte, fort exactement, du reste, que d'une possession 
plusieurs fois seculaire, confirmee par des actes authentic 
ques, mais peu connus, incorrectement publics, ou in edits. 
J'ai Pambition de prouver, par Petude attentive et iute- 
grale de ces pieces, que la frontifere actuelle de la France 
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et de PAndorre est conforme, sur tous les points, aux 
documents historiques, et qu'il y aurait done lieu de la 
maintenir, dans le cas ou les parties int6ress£es vou- 
draient garantir leurs droits respect its par une convention 
expresse. 

Le lecteur est prte de suivre mes explications sur la 
carte annexge k ce travail ; mais je suis tenu de fournir, 
avant tout, des renseignements exacts et precis sur la 
situation de PAndorre. 



I. 



Vers le 42°. 40' de latitude N., les Pyr6n6es poussent du 
c6t6 du S. une pointe de 0°.4', et reprennent ensuite la 
direction du N. G'est ainsi que se trouve form^e la plus 
haute portion de la valine frangaise d'Auzat (Artege, can- 
ton de Vicdessos), dont le point le plus meridional est 
situ6 par 0°.53' de longitude ouest du m^ridien de Paris. 
Les Pyrenees reprennent ensuite leur direction naturelle, 
et se prolongent k PE. jusqu'i la montagne de Fon 
Argenta ou Fontargente, sise par 42°. 37' de latitude et 
0°.36' de longitude. Alors les Pyr&i6es, laissant k PO. la 
source du ruisseau d'Incles (affluent du Valira oriental), 
se dirigent encore vers le S. jusqu'au 42°. 26' de latitude. 
La se detache de la chaine principale un chainon qui s'al- 
longe vers le S.-O. jusqu'au Cap de la Peguera, lequel se 
trouve par 42°. 20' de latitude. A partir de ce point, la 
hauteur des montagnes diminue, et le chainon marche 
vers le S jusqu'au Pla de las Forcas, situ6 un peu au N. 
de la ville de la Seii d'Urgel. 

Du fond de la valine d'Auzat et de la montagne de Boet, 
un autre chainon part dans la direction du S.-S.-O., s6pa- 
rant PAndorre du pays autrefois d6sign6 sous le nom de 
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valine de San- Joan. Arrive au 42°. 19' de latitude, ce 
chalnon se bifurque, et la sierra orientale, d6sign£e sous 
le nom de Lo Cogoll, se continue jusqu'au Pla de las 
Forcas. Le Pla est la tfite d'une autre sierra, sur laquelle 
sont b&tis les forts de la Seu d'Urgel, et qui s'avance vers 
le S.-S.-O. jusqu'k Pembouchure du Valira. 

Tout le territoire compris dans les limites ci-dessus 
forme le bassin du Valira ; mais ce bassin n'appartient pas 
entierement k PAndorre. Depuis le Pla de las Forcas jus- 
qu'i la Farga de Molas, et mfime un quart-d'heure plus 
en amont, le Valira coule dans un canal 6troit, et regoit 
du c6t6 du couchant les ruisseaux qui viennent des valines 
de San-Joan-Fumat et d'Argolell, situees sur le territoire 
espagnol. Le Run6r, qui prend sa source au Cap de la 
Peguera, se dirige de PE. k PO., s6parant PEspagne de 
PAndorre, et vient s'emboucher sur la rive gauche du 
Valira aprfes un parcours de deux heures. Du cdt6 de PO., 
la frontifere m^ridionale suit les crfites qui divisent les 
valines de Fontaneda et d'Argolell. 

Dans Pinterieur de PAndorre, se trouve le Puig dels 
Meners, situ£ k une demi-heure au midi de 0°.42' 3/4 de 
longitude. Lk commence une sierra qui se dirige vers le 
S.-S.-O. jusqu'au Puig de la Penya ou Roca Corba, qui 
se trouve par 42°. 27' de latitude. La plus haute partie du 
bassin du Valira se trouve ainsi divisSe en deux bassins 
secondaires : celui du Valira septentrional (Valira del Nort), 
et celui du Valira oriental (Valira del Orien), qui recoi- 
vent chacun bon nombre de petits cours d'eau, et qui 
forment le grand Valira, par leur reunion dans la paroisse 
d' Andorra-la -Vieilla , un peu en amont du pont des 
Escalls. 

II r^sulte de ces explications que PAndorre comprend 
tout le haut bassin du Valira jusqu'i Pembouchure du 
Run6r. Nous devons y ajouter toute la rive gauche de 



— 8 — 

la haute valine de l'Artege , depuis la source de cette 
rittere jusqu'a l'embouchure du petit ruisseau de la 
Palomera. 

Ges explications suffisent et au-dela, pour bien com- 
prendre les considerations historiques auxquelles j'ai hftte 
de me livrer. 



II. 



Le nom de I'Andorre apparatt pour la premiere fois 
dans l'acte de fondation de l^glise d'Urgel. Ce diplfone, 
6d\t6 par Baluze, d'aprfes une copie trfes-fautive (< ), a 6t6 
depuis public par Villanueva avec toute la correction desi- 
rable (2). Voici le passage significatif : 

Tradimus namque parroquias de valle Handorrensis , 
idest ipsa parrochia de Lauredia , atque Andorra, cum 
sancta Columba, sive ilia Mariana, atque Hordinavi vel 
Hencampo , sive Kanillave , cum omnibus ecclesiis atque 
villulis vel vilarunculis earum. 

Ge document, que Baluze date h faux de 81 9, est en 
r6alit£ de la fin du rfegne de Louis le Dgbonnaire, ainsi 
qu'il sera prouv6 dans mou Histoire des valines dfAndorre. 
Le dipldme pr£cit£ d£montre : 1 ° que I'Andorre d£pendait 
dfyh du pays d'Urgel (Pagus Hurgellensis), qui devait bien- 
t6t devenir un comt£ ; 2° que la valine dont s'agit com* 
prenait &6\h les six paroisses de San- Julia de Loria , 
Andorra-la-Vieilla, Encamp, Canillo, Ordino, et la Massana, 
qui existent encore aujourd'hui, plus la paroisse de Santa- 
Coloma, qui n'est maintenant qu'une chapelle. 

II serait facile d'etablir, par des documents postgrieurs 

(1) Marea Hispanic*, col. 762-66. 

(2) Villanuiva, Viaje Uterario a lot Igletuu de Espana , IK , Append. 
XXVII. 
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k 840, mais anciens et aulhentiques, que chacune des six 
paroisses actuelles avait autrefois la mfime composition 
qu'& present, etqu'elle englobait les mfimcs localites (1). 

La plus ancieune delimitation de l'Andorre se trouve 
dans un acta des ides de juin, onzifeme annee du rfcgne de 
Robert, roi de France, ce qui correspond k l'annee 1007. 
Dans cet acte inedit, conserve aux archives de Barce- 
lona (2), et que Don Prdspero de Bofarull fils a bien voulu 
transcrire k mon intention , Armengol , comte d'Urgel, 
fait donation en faveur du monastfere de San-Saturnino de 
Tabemoles, situ6 sur la rivifere du Valira, de la moitie du 
cens de la Valine d'Andorre. Yoici le passage significatif. 

Facto ad Dornum predicti Sancti Saturnini Cenobii qui est 
situs in Comitatu Urgello super flumen Valeria. Id est censum 
de Valle Annorrense ipsa medietate et ipsas meas paratas ad 
integrum totas. Et abet affrontaciones Valle Anorra de 
Oriente in Comitatu Cerdaniense, et a Meridie in rivo nigro. 
De parte vero Occiduo in Comitatu Palearensis. Et de parte 
autem Circi in termino de Savartensi. 

Je ne connais point d' autre delimitation, k la fois 
ancienne et generate de l'Andorre, que celle de 4007. On 
voit qu'elle fait confronter cette valine du levant au 
cornt^ de Cerdagne, et du midi au Rivus Niger, en vieux 
Catalan Riu ner et par contraction Run&r. Du c6te du cou- 
chant, PAndorre louche au comte de Pall&s, et du c6te du 
nord ou Cers k la portion du haut comte de Foix designee 
jadis sous le nom de Savartfes ou Sabartfes. 

Si nous n'avons pas d'autre delimitation generate et 
ancienne des Valines que celle de 1007, nous possedons en 
revanche les moyens de tracer, avec plus ou moins de 

(1) V. nolamment deux actes, Tun de 1175 et 1'aatre de 1375.11 existeane 
copie (faulive) do premier a la Bibliothique Richelieu, Fonds Boat. vol. 160. 
Le second te trouve aax Archives nationales, J. 879, n° 73. 

(8) Real Archivo, »o 5 del texto Qmde. 
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precision et de details, la ligne de contact des pays limi- 
trophes. Les frontiferes de l'Andorre se trouveraient ainsr 
indirectement mais sArement trac6es par une serie d'ope- 
rations; mais n'oublions pas que le present Memoire est 
exclusivement redige pour indiquer, par les documents 
historiques, les limites de la France et de la Valine d'An- 
dorre. 

Avant l'adoption du systfeme de g6ographie politique 
etabli par la Revolution , l'Andorre confinait au Savar- 
tfes du c6te du nord. A Paspect du couchant, elle touchait 
k la portion de la Cerdagne fran^aise improprement desi- 
gnee sous le nom de valine de Carol, et dont le veritable 
nom est Querol. II s'agit done de rechercher quelle etait 
alors la situation du Savart&s et de la Cerdagne frangaise 
par rapport a la Valiee d'Andorre. CommenQons par le 
Savartfcs. 



III. 



Le Savartfcs ou Sabartfes apparalt pour la premifere fois 
dans Thistoire en 1002. II formait alors une viguerie, 
Vigaria de Savartense (1). Le Savartfes comprenait tout le 
haut comte de Foix, c'est-&-dire toute la portion meri- 
dionale de ce pays, depuis le comte d'Urgel, la Valiee 
d'Andorre et le comte de Cerdagne au sud, jusqu'au Pas- 
de-la-Barre au nord. Ceterritoire faisait d'abord partiedu 
diocfese de Toulouse. Par sa bulle datee d'Anagni, le 
16 des kalendes d'octobre 1295, le pape Boniface VIII 
erigea Pabbaye,de Saint-Antonin de Pamiers en siege 
episcopal, dont le ressort, qui comprenait d'abord^ toute la 
partie meridionale du diocfese primitif de Toulouse, se 

(1) Hist, de Languedoc, II, Preuves. p. 160. 
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trouva notablement r6duit, en 1317, par la creation des 
6v6ch6s de Mirepoix et de Rieux (1). 

Je n'ai point k donner ici la g6ographie complete de 
1'aDcien Savarlfes. Les personnes d^si reuses de s'6difier 
l&-dessus, n'ont qu'a consulter une enqufite dont je ne dois 
tirer parti que pour fixer la limite m^ridionale de ce pays, 
dans la portion oil il confine k la Valine d'Andorre. 
Voici dans quelles circonstances il fut proced6 k cette 
enqufite. 

Roger-Bernard, comte de Foix, s'&ait r6volt6 contre 
Philippe-le-Hardi. Pour ch&tier son vassal rebelle, le roi 
de France alia mettre le si£ge devant le ch&teau de Foix, 
fit Roger- Bernard prisonnier, et s'empara de son comt6. 
Le 6 des nones de juillet 1272, Eustache de Beaumarchais, 
s6n6chal de Toulouse, Guillaume de Cohardou, s£n6chal 
de Carcassonne, et Pierre de Villars, s6n6chal royal pour le 
comt£ de Foix, se rgunirent afin de delimiter la partie 
sup6rieure du fief saisi. L'acte de delimitation, dat6 du cha- 
teau de Foix, porte, en effel, dans sa dernifere partie, que 
« les ch&teauxet villages dependant du bas Foix, n'6toient 
pas compris dans Penqufite, parce qu'ils itoient specifics 
dans l'acte d'hommage que feu Roger, comte de Foix, avait 
rendu au roi, en 1263 (2) ». 

Le procfes-verbal r6dig6 par ordre des trois s6n6chaux, 
estimprim6 dans YHistoirede Languedoc (IV, Pr., p. 49 et 
suiv.) od on peut le consulter, mais oil il serait fort n^ces- 
saire de corriger plusieurs fautes graves. Je me borne k 
reproduire et k rectifier ici la partie de ce document 
qui donne les limites du Savartfes avec la Vallee d'Andorre. 



(1) Gallia Christiana, XIII , col. 98-99 , Instr. Eccletiae Apamiensit ; 
col. 169-70, instr. Ecclesiae Rivensis ; col. 236-38, Inst. Eccles. Mirapis- 
eensis. 

(2) Hist, de Languedoc , IV, p. 10. L'acte de 1263 est imprim6 dans le 
memc oovrage, III, Preoves, p. 559 et s. 
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Limites seu fines dicti Comitates protenduntur a parte supe- 
riori meridionali usque ad porium de Pigmaurenh, sicut sum- 
mitas montis vergit aquam versus Fuxum et sicut inde monies 
et colles superiores protenduntur versus Circium, etdividunt 
dkecesim Tolosanam et dicecesim Urgellensem, videlicet de 
portu de Pigmaurenh usque ad portum de Argenta, et inde 
usque ad portum de Vilamur, et inde ad portum de Boeto, et 

inde ad portum de Lereyo Vallis de Merenx cumviUa 

de Merenx quce confrontatur cum Capcerio et Ceritania dioecesis 

Urgellensis Item vallis de Eravalle quce confrontatur cum 

Andorra dicecesis Urgellensis. . . Item vallis de Castro-Verduno 
confrontata cum Andorra, cum villis de Aston et de Lor cat o... 
Item vallis de Siguerio cum villis de Planho, de Sulaco } de 
Gesteriis et de Ortono. Item vallis de Sos usque ad Andorram et 
usque ad vallem Ferrariam cum Castro de Monte-Regali 9 etde 
Victor et villis de Sauzello, de Aornaco, de Succols, de Aussaco, 
de Galcrio, de ArteriiSj de Sentenaeo, de Saleyco, de Lordenaco, 
de Sensu, de Crucio, de Onaco, de Laburaco, de Ortenaco et 
de Elmo (4). 

II r&ulterait de ce passage que les limites du haut pays 
de Foix s'ltendaient, du c6t6 du midi, jusqu'au Port de 
Puigmorent, od commence l'eau vers ante du c6t6 de Foix, 
et tout ainsi que s'6tendent vers le Cers (nord), les collines 
et hautes montagnes qui slparent les diocfeces de Toulouse 
et d'Urgel, c'est-&-diredu Port de Puigmorent k celui de 
Fontargente, et de la aux Ports de Vilamur et de Boet. Le 
m6me document comprend dans le Savart&s trois valines 
contigufo & PAndorre. Ge sont Eravall, CMteau-Verdun et 
Sos. 

Avantd'examinerlaportiedu passage emprunt6 & Pen- 
qu6te de4272, il importe de proc6der fequelquesconstata- 
tions. 

(1) Hist, de Lanyuodoc, IV, Pr. 49-tt. 
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Gette enqu6te 6tait jadis d6sign6e sous le nom de 
Rondaire dans le comt6 de Foix. Le 6 septembre 4304, 
Gaston, fils et successeur de Roger-Bernard, fit faire un 
ex trait de cet acte aux archives du s6n£chal de Carcas- 
sonne. On abrggea le pr£arabule, qui rappelait k Gaston un 
trait d£sagr6able de Phistoire de son pfere, et on insisia sur 
les liinites du comte de Foix, que le fils de Roger- Bernard 
suppose avoir 6t6 r6g\6e$ par son pfere. et qu'il ratifia le 5 
des kalendes d'octobre 1343. Voici le passage significatif. 

Limites Comitates Fuxi protenduntur versus Circium, et 
dividunt dioecesim Tolosanam et dicecesim Urgellensem, vide- 
licet de portu de Pimouren usque ad portum de Fontargenta. 

L'extrait de 1304 Tut traduiten langue d'Oc, le 7 decern- 
bre 4 445, par le notaire Michel del Verms, agissant con- 
for moment aux instructions du comte de Foix. Voici un 
extrait de cette traduction conserve aux Archives dlparte- 
mentales des Basses-Pyr6n<Ses. 

Las fins e termes del comtat de Foix, lasquals se estenden 
de la part de dessus meridional, entro al port de Pimouren, 
aixi cum la nauteza del puig aigue beza deves Foix, e aixi 
(faqui en fora los Colls e los Monts Sobiras, proiendent deves 
Cers, e partissen la diocesa Tolosana de la diocesa de 
Urgel, so es a saber del dit port de Pimouren al port de For* 
targenta. 

Les deux derniers textes sont copies sur une brochure 
imprim6e en 4734, et intitule Instruction pour les Syndics 
de la VaUe (sic) neutre d'Andorre el de la ValUe de Carol, 
p. 27(4). L'enqufite de 1272 6tait parfaitement connue 
d'Arnaud Squerrer, chroniquenr, qui vivait vers le milieu 
du XV' stecle. Le passage de l'ouvrage inldit oft il parle de 
l'enquftte faite sous Philippe-le-Hardi, se trouve, mais 



(1) Un exemplaire de cette brochure rariwime, m tromre a Toulouse, chez 
M. Bonafous de Verdalle. 
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d6plorablement estropte, dans VHistoire du comtt de Foix 
de Caslillon (d'Aspet), t. II, p. 435-36. 

Yoil& les constatations queje tenais&faireavant d'6tudier 
Pextrait de Facte de 1 272. 

Parmi les erreurs qu'il importe de rectifier dans le texte 
public par les auteurs de VHistoire de Languedoc, une des 
plus graves consisie dans les mots versus circulvm. II faut 
les remplacer par versus Circium, vers le Cers. Les anciens 
documents de la Marche d'Espagne et pays limitrophes 
d6signent fr6quemment le nord sous le nom de Circius, 
CerciuSj et m6me Circus (I). 

Le texte de i'enqufite de 1272 sera, je Pespfere, pluscor- 
rectement publtee dans la nouvelle Edition de VHistoire de 
Languedoc, dont quelques volumes ont d6jk paru. II serait 
m6me important, k mon avis, de proc&ler k la critique 
integrate d'un texte si pr£cieux pour la g^ographiedu haut 
comt6 de Foix. Je dois me bonier, pour mon compte, k 
faire observer que les trois s£n£chaux commis par le roi 
de France 6taient des hommes nou veaux dans le pays, qu'ils 
gtaient imparfaitement renseign6s par leurs agents, qu'ils 
pouvaient 6tre tenths d'exag6rer les droits de leur maltre, 
et qu'ils ont op6r6 sans appeler le roi d'Aragon, auquel 
appartenait alors le comt£ de Cerdagne, dont la terre 
touchait au Savarlfes du c6t6 du nord. De \k de graves 
erreurs, dont il me faut rectifier quelques-unes, car elles 
se rattachent a mon sujet. 

C'est ainsi que certains se sont pr6valus de ces mots 
usque ad portum de Pigmaurenh, pour affirmer que la 
mont£c ou portion de montagne ou commence l'eau ver- 
sante du c6t6 de Foix, d6pendait tout entifere du comt6 
enlevd k Roger-Bernard. Rien n'est plus faux cependant, 
et les limites du Savartfes n'ont jamais d£pass6, de ce 

(1) Marca Hup., col. 837, 934, etc. 
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c6t6, une ligne partem du Puig Savartfes, passant par la 
fontaine de Marcadal ou Mercadell, la forfit de PExerqueou 
Echerque, et finissant sur la rive droite de PArtege, juste 
en Tace de Pembouchure du ruisseau de la Palomera. Cette 
assertion sera 6tablie par divers titres, et notamment par 
une sentence arbitrate de 1304. En attendant, la preuve 
de ce que j'avance r6sulte d£ja d'une sentence arbitrate de 
1047. 

Cette pifece, publtee par Baluze (1), prouvequedfes 
cette 6poque tout le territoire compris entre le Port 
de Puigmorent et le confluent de PAri6ge et du ruisseau 
qui descend du Puig Mercadell, appartenait au comte et 
non au vicomte de Cerdagne. Dans ce territoire se trou- 
vait la valine d'Eravall, arros^e par le torrent dt5sign6 sous 
le nom de ruisseau d'En Garcias sur la carte de l'fitat- 
Major, et qui tombe dans PArtege (rive droite), presque en 
face de Pembouchure du ruisseau de la Palomera. La val- 
ine d'Eravall est done situ6e au levant de PAndorre et 
contigug k ce pays; mais les auteurs de Penqu6te de 1272 
ont eu le tort de comprendre dans leSavarlfes un territoire 
qui appartenait k la Cerdagne. 

Parmi les valines signages par les trois s6n6chaux 
comme confinant k l'Andorre, nous ne trouvons, sans comp- 
ter Eravall, que Ch&teau-Verdun et Sos ; mais il faut y 
ajouter Merens etSiguer. 

Et, d'abord, la chose n'est pas douteuse pour Merens. 
Le nom de ce pays apparatt pour la premifere ibis dans 
Facte de 1047 d6ja signals. En 1245, Merens se trouvait 
compris dans la baillie c£d£e par Roger, comte de Foix, k 
Guillaume de Bar et k sa posterity. Cette baillie englobait 
tout le territoire compris entre la rivifere d'Etempes et les 
approches du Port de Puigmorent (2;. L'enqu6te de 1272 

(1) Marca Hup., col. 1093. 

(1) Bibliothique Richelieu, Fonds Boat, vol. 170. 
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parle, comme on sait, de la vallis cum villa de Merenx. Un 
autre document de la m£me 6poque norome les castra et 
villas de Ax el de Merenx (4). Plus tard ce village devint 
le sigge d'une ch&tellenie, dont faisait partie l'H6pital de 
Sainte-Suzanue. 

La valine de Merens sc composait encore, au Steele der- 
nier, des territoires des communes actuelles de Merens et 
de l'Hospitalet. La sentence de 1047 nous prouve que 
Merens touchait k l'Andorre ; mais la seule inspection des 
cartes de Cassini (n° 40 -24 G.) et de l'fitat-Major (n° 256), 
suffirait a le prouver. Je n'ai point k donner ici les limites 
des communes de Merens et de l'Hospitalet dans l'inl6rieur 
de la France. II me suffit de constater que l'Hospitalet 
confine k l'Andorre k partir de Pembouchure du ruisseau 
de la Pa lorn era. La ligne divisoire remonte ce cours 
d'eau jusqu'i sa source, passe par le sommet des mon- 
tagnes appeWes Los Colls et le Rebollo, les Puigs de Siscar6 
et d'Ascobfes, et rencontre un peu plus haut la limite des 
communes de Merens et de l'Hospitalet, qui se dirige au 
levant du c6t6 du Puig d'Albe et de l'gtang de P6dour6s. 
La ligne de contact de Merens avec l'Andorre est beaucoup 
plus courte. Elle commence un peu au N.-E. de l'6tang 
ou lac d'Ascobfes, et finit au S. du Puig de Fontargente. 
De ce point d'arrfit part, en remontant vers le N. et en 
passant parle Puig de Fontargente, le Puig de Camelles, etc. 
la limite des communes actuelles de Merens et d'Aston. 

L'Hospitalet ne forme une commune distinctequedepuis 
la Revolution. II existe, aux Archives d^parte men tales de 
PAri6ge, S^rie O (4 classer), un Procte-verbal de delimita- 
tion de la commune de VHospitalet, r6dig4 le 4 9 dteembre 
4824. 

Arrivons k la valine de Ch&teau-Verdun. II est parte d'un 

(1) Hist, de Langued. IV, Pr. p. 53. 
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Arnal de Ch&teau-Verdun dans un litre de 1114. D'aprfes 
l'enqufite de 1272, cette valine ne comprend que Ch&teau- 
Verdun, Aston el Lorcat ; mais il est certain que plus tard 
la circonscription englobait, en outre, Albtes, Verdun, Les 
Cabannes, Pech, Aulos, Sentenac, Sinsat, Larnat et Ilhe. 

La commune actuelle d'Aston, d6pendance del'ancienne 
baronie de Ch&teau-Verdun, touche k 1'Andorre par une 
ligne qui part du S. du Puig de Fontargente, et se dirige 
de I'E. k 1'0 , passant par le Port de Fontargente, les 
Puigs de la Comette et de la Passade, le Col de la Porta- 
nella, et les Puigs de Mil Menut et du Sal, pour s'arrfiter au 
Puig des Bagnels. 

La valine de Siguer, suffisamment d^crite dansl'enqu6te, 
touche k 1'Andorre par les communes actuelles de Gestifes, 
Siguer et Lercoul. La frontifere part du Puig des Bagnels, 
passe par le Port de Siguer, et finit, pour Gestifcs, a l'alti- 
tude marquee 2,59i sur la carte de l'Etat-Major. Elle con- 
tinue ensuite sa course sinueuse, toujours de TE. k l'O., 
passant par le Puig de Rialb (Pic Arial), les Puigs du 
Port de Siguer et des Fangassfes, et finissant, pour la com- 
mune de Siguer, a l'altitude 2,899 qui se trouve sur la 
carte precipe. L& commence la ligne de contact entre la 
commune de Lercoul et 1'Andorre. Cette ligne passe par le 
Puig de la Arvella (Pic de l'Albelle), le Port Nou (Port 
Neuf), et finit prfes du Port Veil (Port Vieux). 

Je crois inutile d'augmenler ici les renseignemenlsfournis 
par Facte de 1272 sur la valine de Sos, appel6e plus tard 
valine de Vicdessos. La commune d'Auzat, qui d^pendait 
jadis de cette valine, touche k 1'Andorre par une ligne 
sinueuse tir6e de l'E. a TO., qui commence vers le Port 
Veil , passe par les Puigs de Tristanya (Tristagne) et de 
P6tang Fourcat, descend au S. par le Port de Creussans 
(Caraoussans), le Puig de Cabayrou, le Port du Rat ou 
d'Aurat, et le Port Negre de Los au d'Arinsall. Lk com- 

2 
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mence, a l'aspect du couchant, la Iignequi divise l'Andorre 
et PEspagne. 

Je crois avoir suffisamment pr6eis6 la ligne qui s^pnrait 
1'ancien pays de Savartfes et l'Andorre, depuis le Puig du 
Port Negre de Los jusqu'aux montagnes de Los Colls, 
qui sonl bieu les colles contiguSs aux monies superiores de 
Penqufite de 1272. Cette ligne est aujourd'hui fort exacte- 
meni suivie par la limite des communes artegeoises d'Au- 
zat, Siguer, Lercoul, Gestifcs, Aston, Merens etTHospilalet. 
Depuis Los Colls jusqu'i l'embouehure du ruisseau de la 
Palomera, le Savarifcs confinait en outre k une portion du 
territoire andorran, designee sous le nom de Solana de 
Andorra, et sur laquelle je dois m'expliquer. 

Les Espagnols donnent volontiers le nom de Solana aux 
enlroits exposes en plein soleil. et par extension aux gale- 
ries ou Ton va se chauffer au soleil. Dans le Roussillon et 
la Catalogne, on appelle en outre Solana (en Aragon 
Solano), le versant d'une montagne qui regarde vers le 
midi, et qui est oppose au Bach ou a la Baga qui s'&ale a 
l'aspect du nord. Du Cange (Gloss. V° Solatium) traduit 
par solum, fundus, solamentum, le mot solanum qui se 
trouve dans une charte de 1118, rapport^e par Blanca : 
Et insuper addo vobis illud solanum quod est super monas- 
terium sancti Jacobi (1). II suffit de lire la charte, pour se 
convaincre que le terrain donn6 au monastfere de Saint- 
Jacques d'Ayvar est silu6 en lieu montagneux; et les gens 
dupays attesteraient, au besoin, que le mot solanum s'ap- 
pliq-je bien au versant meridional d'une gfevation de ter- 
rain. 

La Solana de Andorra commence a la source mfime de 
l'Ariege, du c6t6 du couchant, et suit la rive gauche de 



(1) Blanca, Aragonensium Rerum Comment., dans le t. Ill de la Hispaniti 
illvutrata, p. 625-26. 
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cette rivifcre jusqu'au confluent du ruisseau qui sort dela fon 
taine de la Palomera. et qui separe, sur cette ligae, le ter- 
ritoire andorran de la commune franQaise de l'Hospitalct. 
La Solana se prolonge ensuite de PE. k TO. jusqu'au Pert 
de Fonlargente, et de fagon a occuper tout le versant 
meridional des hautes montagnes dont le versant nord 
appartient k la France. Ce prolongement, que Ton d&igni? 
aujourd'hui plus particulifcrement sous le nom de Solana, 
comprend deux quartiers, Los Colls et le Rebollo. Depuis 
la source de l'Ari^ge jusqu'au ruis'seau de la Palomera, la 
Solana se divise en nenf antres quartiers, qui sont : Aixi- 
vernill, El Vessel, El Mih. Costa-Rodana, El Bolido, La 
Casa, El Cemenieri, La Porlclla el Ortafa 

La preuvequela Solaria appartient aux Andorrans, resulte 
de plusieurs litres, dont le plus significatif est une sentence 
arbitrale de 1304 rendue entre leroi deMajorque, comlede 
Roussillon et de Cerdagne, et lecomte de Foix, seigneur de 
Donezan et de diverses terres situ^es en Cerdagne et en 
Capcir. Les arbitres, agissant en vertu d'un compromis, 
statu6rent d'abord sur les contestations soulev6es au sujet 
de la construction et reparation du Pont Cerda, des p&tu- 
rages du lieu appel£ Quer Mercadall ou Mercadell et Pla de 
Puigmorent, et sur !a limite des comics de Cerdagne et do 
Foix. Super queslione quce erat inter dictos Dominos et gen- 
tes eorum ratione constructions et reparalionis Pontis Cerda , 
et pascuorum loci vocati Quer Mercadell et plant de Puimouren, 
et limitem Comitatus Cerritanice et Comitatus Fuxi. 

Void comment furenl r6gl6esles limites des deux com- 
t£s. Qui limites dictorum Comitatuum sunt et protenduntur de 
summitate podii vocali Puig Savartes, usque ad quemdam 
fontem vocatum Font de Mercadell, descendendo per serram 
dicti podii, et de dicto fonte sub summitate de Quer Mercadell, 
protenduntur per quoddam nemus vocatum Exerqua, usque 
ad flumen de la Triga de la Casa vocata Ereya, in dresseria 
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cujusdam rivi vocati Palomere, qui dividit Unities Comitatus 
Fuxi de Andorra (1 ). 

La situation du Puig Savartfes est parfaitement connue. 
Par consequent, lePuigSavartfes est, comme on en est d'ail- 
leurs toujours convenu, la montagne situ£e k rextr£mit£ 
dudit Savartfes, du c6i6 de la Cerdagne. 

II r£sulte d'un document d£j& cit£, qu'au si6cle dernier 
le sommet du Puig Savartfes portait encore le nom de 
Toussaud Mercadell ou Quer Mercadell, dit aussi Quer Mer- 
cadall. Cette montagne est silu£e k main droite en descen- 
dant du Port de Puigmorent, de TArtege k rextr£mit6 de 
la cr6te qui s£pare la Coma d'En Garci de la commune de 
l'Hospitalet. Voili pourquoi cette Coma, bien que situ6e k 
droite du Port de Puigmorent, en tirant de ce port k la 
valine de Querol, appartient aux Querolans. Le pays de 
Foix ne commence, en effet, qu'au Puig Savartfes, et tout 
le terrain qui est au-dessus, vers le port, est compris dans 
la valine de Querol. 

Le second point par lequel les arbitres font passer la 
ligne est la fontaine de Mercadell, en y descendant par la 
c6te du Puig Savartfes, dite aussi Toussaud Mercadell. De 
cette fontaine, la ligne divisoire se dirige vers PArtege, 
appetee ici Triga de la Casa vocala Ereya, en passant sous 
la hauteur de Quer Mercadell, tout le long du bois de la 
Xerqueou de PExerque, j usque vis-i-vis le ruisseau de la 
Palomera. 

La sentence de 1304, qui n'a rien de contraire a celle 
de 1272, s'accorde parfaitement avecdeux autres decisions 
arbitrales de 1297 et 1336, dont il sera parte plus loin, et 
qui font confronter la montagne de Puigmorent avec le 
Pont Cerda et le comt£ de Foix : Usque ad Ponlem Cerda, 
el usque ad terminos Comitatus Fuxi. II est k reraarquer 

'i) Arch, dip, des Pyrtndes-Orien tales, B. 88. 
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que Parbitrage de 1304 se place entre les sentences avec 
lesquelles il concorde. 

Ce document suffiraitseul pour attribuer la Solana aux 
Andorrans. Nous verrons plus bas qu'il existe d'aulres 
titres. Je me borne pour le moment k en citer un seul. 
C'est un acte r6dig6, le 25 mai 1711, par Joan Peyre, 
notaire de la communaut6 andorrane de Canillo. Cette 
communauttS vend k r^m^rd les p&turages appetes Los 
Colls el le Rebollo. L'acqu6reur est Joan Jaume Moles. 
Nous savons que Los Colls et le Rebollo dependent de la 
Solana, et sont situes au nord de ce territoire, c'est-a- 
dire dans la partie contiguS a Tancien comt6 deFoix (I). 

Malgr£ tous les titres que je viens de citer, et qui don- 
nent si clairement aux Andorrans la propria de la Solana, 
cette montagne ne leur en a pas moins&e dispute, depuis 
1726 jusquon 1834, par les habitants de Pancienne valine 
de Merens et des communes actuelles de Merens el de 
PHospilalet. On dit m6me, dans la haute valine de PAriege, 
que la contestation peut renaitre. En ce cas, je plains les 
deux communes frangaises qui recommenceraient la lutte. 

Le droit des Andorrans a 6te reconnu et consacr^ par 
quantity de decisions en dernier ressort. Pour leur donner 
gain de cause, il suffirait de faire Phistorique du long pro- 
cfes par eux soutenu, et dont les nombreux documents 
sont disperses dans plusieurs d6p6ts publics et priv6s de la 
France, de l'Espagne et de l'Andorre. J'ai soigneusement 
recueilli tout ce qui a trait k ce d^bat, et je le tiens, si 
besoin est, a la disposition des int£ress6s ; mais on com- 
prend de reste queje ne puis grossir le present M^moire 
du r&ultat de recherches oix Pinl6r6t de Phistoire locale 
s'allie d'ailleurs k Futility pratique. 

J'en aurai fini avec Pancien Savartfes, quand j'aurai parl6 

(1) Instr. pour les Syndics, p. 32-33. 
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des droits d'usage ou emprius, que les Andorrans exenjaient 
et exercent encore dans ce pays. 

II existe, dans la parlie sud du Savartfes, des p&tures 
decouverles, des dev&zes et des labourieux, d^signes sous le 
nom de Montagnes des Gudanes. Les habitants des valines 
de Chateau -Verdun et de Miglos, ceux de trois communes 
du Lordadais (Urs, V&bre, et Lassur), et ceux de la paroisse 
andorraue de Canillo, jouissaient du droit de depaissance 
sur ces montagnes. 

Les litres anciens formant la preuve de ce droit, sont vis^s 
dans un arret rendu par la Cour royale de Toulouse le 
25 mai 1835. En 1853, le cantonnement des p&tures d6- 
couvertes et le rachat des bois fut judiciairement demand^ 
par le propri&aire du sol. Une assez longue procedure 
commenga. La part des Andorrans fut fix£e par les experts 
k 1,100 bStes assimiMes de la manifere suivante : la bre- 
bis 6tant prise comme unit6, huit de ces animaux valent un 
boeuf ou une vache, et dix valent un cheval ou un mulet. 
Pour fournir k l'alimentation de ces betes, les gens de 
Canillo nnt regu en toute propriety 78 hectares 40 ares de 
haute pature, k prendre sur la place de Fontargente, 
d^membree des parties N. et S. du quartier de Rive- 
Fage (1). 

Ce n'&ait pas seulement sur les Montagues de Gudanes 
que les gens del' Andorre conduisaientjadis leurstroupeaux 
du c6t6 du nord. Les habitants des paroisses de Canillo et 
d'Encamp exer^aientun droit d'usage sur une portion de la 
valine de Merens II existe k cet 6gard deux sentences arbi- 
trates, Tune de 1337 et Tautre de 1340. A cette dernifcre 

(1) Les person nes curieuses d'etudier ce process en detail pcuvent consulter 
les documents ci-apres. Greffe du tribunal de Voix. Jugemenls da 6 fevrier 
1854, da 30 mai m6me an nee, du 16 avril 1855. Rapport dei perls du 
26 mars 1856, honjiologue par jugement du 12 Janvier 1857. Proces-verba! de 
bornage du 31 decembrc 1863. Greffe de la Cour de Toulouse. Arret du 
18 juin 1858. Rapport d'experls du 28 fevrier 1859. 
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se trouve annexee une procuration donn^e k leurs syndics 
par les usagers, et portant que ledit usage s'6tend sur les 
hois et pacages compris depuis le ruisseau de la Palomera 
jusqu'& celui d'Arques, et depuis le ruisseau d'Ariole jus- 
qu'au pont de Sallenc: depontede Sallenc et superioribvs 
usque ad rivos de Ariola et de Palomera. Les Andorrans 
furent, en effet, maintenus dans leurs droits par les arbi- 
tres, depuis PAriola jusqu'au pont de Sallenc, et depuis le 
ruisseau d'Arques jusqu'a la Portella de Siscar, qui est 
entre le Rebollo et le Port de Joucla, prfes des crfites qui 
conduisent h la Palomera. Le ruisseau d'Arques est celui 
que la carte de PEtat-Major, n° 256, d6signe sous le nom 
de ruisseau de Sisca. 

La sentence de 1340 confirme celle de 1304 sur un point 
interessant de g^ographie locale, h savoir que le ruisseau 
de PAriola n'est autre que celui qui descend du Port de 
Puigmorent. II n'exisle point, en effet, d'autre cours d'eau 
prfes de celui de la Palomera, et tous deux se d^versent 
dans l'Ai tege a peu de distance 1'un de l'autre, de mfime 
que les ruisseaux d'Arques et de Sallenc. L'ancien hameau 
de PHospitalet, aujourd'hui chef-lieu de commune, 6tait 
autrefois compris dans la valine de Merens. Son territoire 
se trouve entre les quatre cours d'eau C'est done la que les 
gens de Canillo et d'Encamp avaient leurs usages. Au reste, 
ces droits sont perdus depuis longtemps, et ils furent vai- 
nement r6clam6s en justice durant le si&cle dernier. 

II r^sulte, ce me sernble, des explications fournies a 
propos des Montagues de Gudanes et d'une partie de la 
vall6e de Merens, que ces deux quartiers n'ont jamais 616 
greves, au profit des Andorrans, que de simples droits 
d'usage, et qu'ils n'ont, par consequent, jamais cess6 de 
faire partie du territoire frangais. 

Passons maintenant h la ligne divisoire de PAndorre et 
de la Cerdagne fran^aise. 
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IV 



On sait que l'acte de donation de 1007 d6]h cil6, fait 
confronter le comte de Cerdagne & PAndorre du c6l6 du 
levant. Le nom de ce 6omi6 (Comitatus Cerdaniensis) appa- 
ratt pour la premifere foisdans Facte de fondalion de P^glise 
d'Urgel sous Louis le D^bonnaire. Ce document donne la 
composition d6taill6e du district qui nous occupe. II 
signale notamment les paroisses suivantes : Eguils, sive 
Exenega. vel Isavalsevegi, namque Hur, etc. « II faut, dit 
avec raison M. Alart, lire dans ce texte : Isavals? Eve$i 
(Enveigt). II en r6sulte que la valine de Querol, qui com- 
prenait trois paroisses au dernier sifecle, n'en formait encore 
qu'une seule au commencement du IX 6 (1). » La valine de 
Querol, comprenant actuellement les trois communes de 
Port6, Porta et la Tour de Querol, canton de Saillagouse 
(Pyr6n6es-Orien tales), forment la portion de Pancienne 
Cerdagne frangaise coutiguS &la vallce d'Andorre. Marca (2) 
et M. Alart, out clairement d6montr6 que celle de Querol, 
improprement appel^e Carol par presque tous les historieus 
anciens et g^ographes, ne se trouve jamais ainsi d&sign^e 
dans les documents. 

Le petit hameau d'Iravals, continue M. Alart, conserva 
son antique 6glise, « mais le si^ge de cette paroisse fut 
transport^ de bonne heure au village de La Tour, dont 
P6glise, sous Pinvocation de saint Etienne, est mentionn^e 



(1) Notices his tori ques sur les communes du Roussilhn,.. La valUe de Querol, 
p. 145-68. Je signale cet excellent petit volume anx gens curieux de geogra- 
phic historique. — Voici le passage relalif a la vallee de Querol, (Tap res le 
texte de Villanueva, Viaje lit. X, Append. XVII : Atque Eg nils, sive Eoce- 
neqidj vel fsavals, Evegi, namque Bur, etc. 

(2) Marca Hisp., col. 59. 
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dfes Tan 1269. La seconde paroisse, d6]k 6tablie en 1265 
dans T^glise de Saint-Quentin de Cortvassill , comprenait 
toute la partie sup6rieure de la valine, avec une succursale 
sous Tinvocation de saint Martial. Enfin, le petit hameau 
de Gedret avait aussi, dfcs le IX e sifecle, son 6glisede Saint- 
Pierre, qui a port6 le titre de paroisse jusqu'en 1790 (1). » 
II est certain qu'S une 6poque recuse, et m£me en 101 1 , 
la valine de Querol n'englobait que la paroisse de Cortvas- 
sill, situ6e dans la partie sup^rieure de ladite valine. La 
portion inferieure lui fat adjointe dfes le commencement du 
XII C sifeole. « En effet, une sentence du 15 des kalendesde 
mars 1265 nous apprend que Bernard-Guillem, qui fut le 
dernier comte de Cerdagne ( de 1 1 1 k 1 1 1 7 ), vendit en 
franc-alleu k dame Raymonde, sceur de Guillem-Bernard, 
de Santa-Eulalia, diverses proprtet^s situies dans divers 
lieux de la valUe de Querol, etentre autres, k La Tour. II est 
bien aregretter quecet acte de vente soil aujourd'hui perdu, 
car on y retrouverait la delimitation de toute la valine : 
Omnia supradicta latissimis lerminis terminata qui etiam 
vallem de Querol comprehendunt (Lib. Feudor. A, f° 67 ). 
Dame Raymonde eut pour heritier le chevalier Raymond 
de La Tour, qui entra dans l'ordre des Hospitaliersde Saint- 
Jean de Jerusalem, et donna tous ses biens a 1'hospice de 
Sainte Suzanne deRamer, situ6 prfcs du port de Puigmorent. 
Toute la valine forma dfcs lors un bailliage ou circonscrip- 
tion administrative dependante du domaine, et r6gie au 
nom du roi par un ofticier d6cor6 du nom de bailli. En effet, 
d'apr&s la sentence de 1265,lecommissairedes fiefs r^cla- 
mait, k cette 6poque, certains droits sur les propri6t6ssitu6es 
k La Tour, « parce qu'elles se trouvaient dans le territoire et 
balliage de la valUe de Querol, qui est du domaine royal, quia 

(1) Alart, Not. histor., p. 147-48. 
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essent... tie termino et bajulia Vallis de QueroU, que est 
reyalenchum (I). » 

A (later de P6poque de la conslitution du bailliage de 
Querol, les habitants form&rent une commune ou commu- 
naut6 de personnes ayant des inter&s colleetifs, quels 
que fussent d'ailleurs, a cette 6poque, leurs droits ou pri- 
vileges. « L'exislence de cette commune est. constat6e par 
une sentence arbitrate, rendue le 12 des kalendes de juin 
I ^77, pour une contestation qui s'^tait 6\e\6e entre les 
hommes de lavallee de Querol et ceux de la ville de Puig- 
cerda, au sujet des pacages, for6ts, eaux et pasquiers de 
toute la partie sup6rieure de la valine. Toule la commu- 
naut6 (umversitas) des hommes de la valine de Querol fut 
representee dans cette circonstance par deux conseillers, 
Tun de Querol et Pautre de Cortvassill (2). » 

II existe trois chartos relatives au droit qu'avaient les 
gens de Querol de faire du bois dans la foret de Campcar- 
dos. 

La prcmibre est du Odes kalendes de mai 1243. Elle 
autorise les gens de Querol, Quers et Cortvassill k prendre 
du bois et a user des pacages comme auparavant, inoyen- 
nant la redevance annuelle de 1 10 solsde Malgone. 

La seconde charte est dat^e du 2 septembre 1308. Le 
roi Jacques de Majorque impose anx habitants de Querol, 
Quers et Cortvassill, un droit de forestage sur les produits 
par eux lir6s des bois de Campcardos et destines k la vente. 
«< Ce droit est double pour lesautres habitants de la valine. 
Fo adordenat que tot altre horn de la Vayl de Querol qui aga 
us en lo dit &o,scfc.... agen a pugar doblen forestatge {Proc. 
real. reg. XVII, foL /). Enfin, le 4 des kalendes de septem- 
bre 1313, le roi Sanche de Majorque, 6lant a Perpignan, 

(1) Ar.AKT, Not. hislor., p. 151. 

(2) Id. Ibid., p. 151-52. 
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exempte de tout droit de forestage et autres, k raisou du 
boisfait dansladite forfit do Campcardos, « les homines de 
Querol et de Quers, de Cortvassill, de La Tour, de Rialtes, 
de Linars, de Cedret et des hostals de Mordtos d'Isavals, 
qui so at et ont accoutume d'&tre de nos autres hommes de la 
vallee de Querol (1). » 

Ces derniers titres permettent de determiner la compo- 
sition de la valine de Querol, et par consequent de tracer, 
a Taspect ducouchant, la ligne qui las^pare de l'Andorre. 
II importederemarquer en outre que le bailliage de Querol 
«descendait au-del&du port de Puigmorent jusqu'au pont 
Cerda, dans le bassin de l'ArMge, au confluent de cette 
rivifere et du Riu de PExergua (2). » Les comtesde Cerda- 
dagne comprenaient d'ailleurs toute Timportance de la 
valine de Querol, dont ilsetaient les maitres, et par laquelle 
leursvassaux communiquaient avec le comte de Foix. lis 
^tendirerit leurs possessions et leur influence jusque dans la 
valine de l'Arigge et dans le comte Toulousain. M. Alart, 
qui va cesser desormais d'etre mon guide par rapport k la 
valine de Querol, fait observer que, dnrant tout le moyen- 
&ge, les chateaux de Merens, Ax, Lordat et Qui6 furent 
sous la suzerainete des comtes de Cerdagne (3), ce qui est 
attest^ d'ailleurs par la sentence de 1 047, dont j'ai d6jk 
parte. 

La montagne de Puigmorent a fait jadis, entreleshabi- 
tants de Puigcerda et ceux de la valine de Querol, Tobjet de 
discussions assez vives, apais^espar deux sentences arbi- 
trales de 1 297 et 1 336. Ces documents prouvent que la mon- 
tagne enqueslion £tait poss&tee dfes lors par les gens de la 
valine de Querol, et que les habitants de Puigcerda y avaient 

(t) Alart, Not. hist., 152. — Consul ter aux archives de Puigcerda, le Livre 
vert, fol. 12. 

(2) Charte citee par M. Alart, Not. hist., p. 15*. 

(3) Alart, Not. hist., p. 149. 
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ieurs usages. lis ctemontrent aussi que le territoire dispute 
s'6tendait jusqu'au pont Cerda et aux limites du pays de 
Foix : descendendo recta via per rivum vocatum ffAuriola 
usque ad Pontem Cerda* et usque ad terminos Comitatus Fitxi. 
Le ruisseau qui vient du port de Puigmorent porlait done le 
nom d'Ariola, sous lequel ilestd6j& design^ dans les sen- 
tences de 1336 et de 1340 (I). 

Pour trouverun autre titre servant & la delimitation de 
TAndorre et de la valine de QueroU il faut descendre 
jusqu'au 3 septembre 1624, daledel'infiSodaliondu Minier 
de Puigmorent. On voit par cet acte, et par les confronts 
qu'il fournit, que ledit Minier se irouve aux « Montagnes de 
laLlate, paroisse deSaint-Quintin, du lieu et Valine de Carol 
ou de Pimouren, qui portent aussi le nom de la Llate, et 
que le terrain infeod<5confronte au couchant avec le ruis- 
seau de Baladra. . . et d'Aquilon avec la Solane d'Andorre, 
la rivifcre au milieu (2). » 

Les aveux et d&iombremeuts ne faisaientpas une entire 
foi contre les tiers que Ton n'avait point appetes ; mais ils 
^taient d'un grand poidsquand ils concordaient avec d'au- 
tres litres. Voili pourquoijecrois devoir citer la reconnais- 
sance faite, le 23 mars 1687, par le mandatairede la valine 
de Querol, devant le commissaire royal des domaines, de 
tout ce que la valine avait dans ses mouvances directes. 
Cette reconnaissance, qui equivalaiten Roussillon aux aveux 
et d<$nombrements, dit express^ment que, de la Colladede 
las Vehines, on va en suivant la cr6te jusqu'a celle de la 
Xerca ou Exerque, etde la en descendant k l'Abet Coronat 
jusqu'au bord de PArtege et du comt6 de Foix, et de \h en 
remontant la rivifere jusqu'au Pas del Bach de la Casa, et 



(1) L'enquele de 1272 place la source de l'Ariege a la source du ruisseau de 
I'Ariola : Flumen Aregioe descendit de portu de Pigmaureng. 

(2) Instruction pour let Syndics, p. 53. 
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de la jusqu'au sommet de Campcardos. Usque a la Collude 
de las Vehines, el exinde serrejant usque ad serram de la 
Xerca, devallant a VAbet Coronat, usque ad ripariam de la 
Arieja Comitatus Fuxi y et exinde tirant el afrontant de la 
Arieja amonl usque ad passum del Bach de la Casa, et exinde 
fins al cap de Campcardos (I). » 

La montagne de las Vehines est la crete qui se irouve 
au-del& du Puig Savartfes au bout de la Coma d'En Garcia, 
et qui va vers Petang de Lanoz. En Catalan, serrejant carac- 
t^rise Taction de suivre la cr£te. Ainsi, en suivant la cr6te 
de las Vehines, on parvient au Puig Savarlfes ou a Toussaud 
Mercadell, et de \k k la cr6te de la Xerca, d'oii Ton descend 
au bord de PArifcge, ce qui concorde parfaitement avec la 
sentence arbitrale de 1304. Ensuite, on remonte PArtege 
jusqu'au Port ou passage de la Casa, et de Ik au sommet 
de Campcardos qui est derrifere le sommet de Puigmorent, 
ce qui place complement la montagne de ce nom dansles 
enclaves de la valine de Querol. 

J'aurai epuis6 les titres relatifs a la delimitation de ce 
territoire sur les points int&essants, quand j'aurai parl6 
de Pordonnance renduepar Louis XIV le 24 aoAt 4687, et 
dans les circonstances suivantes. 

Martin, bayle du lieu d'Enveigt, avait envoys un troupeau 
de vaches paltre & la Solana. Les Andorrans les saisirent ou 
pignorerent, et en tu&rent ou carnrierent une suivaut Pusage 
du temps. Le gouverneur de Montlouis fit alors arreter 
six Andorrans, et Paffaire fut soumise au Roi, qui commit le 
conseiller Raymond de Trobat. 11 r&julte de Penqu6te faite 
par ce magistrat, que la Solana avait de tout temps appar- 
tenu aux Andorrans, et jamais aux habitants de la valine de 
Merens (2). 

(1) instruction pour let Syndics, p. 53. 

(2) Inst, pour les Syndics, p. 61-62 ; Arch, depart, des PyrMss-Orientalst' 
p. 740 i registre non class6). 



— so- 
il. deTrobat fit son rapport en consequence, et, a la dale 
iteja indiqu^e , le roi rendit une ordonnance qui d^fendait 
aux Andorrans de tuer d^ormais le belail pratiquant indii- 
ment la ddpaissance, et prescrivait le moyen de consiater 
le d^lit. Cette ordonnance d(5roge k Pusage general en 
defendant de tuer les bestiaux ; mais elle prouve une fois 
de plus que la Solana depend de l'Andorre, et non de la 
valine de Querol ou de tout autre territoire. 

J'en ai dit assez sur les ancieus actes qui servent a delimi •• 
terles Vall6rsd\\ndorreet de Querol. Cette derni&re, ainsi 
quo lo resle de la Ceriagne frangaise , fut d^membr^e de 
PEspagne cu vertudu traits des Pyr6n£es. Jusqu'en 1836, 
la vallde de Querol ne forma qu'une seule commune , 
appelde La Tour de Querol, et englobant les communes 
actuelles de La Tour de Querol, de Porta etde Porte. Une 
ordonnance royale du 14 d^cembre 1836 a distrait les 
deux territoires de Porte et Porta, el de Cortvassill, et lesa 
6rig6s en commune distincte sousle nom de Port£. Par 
d^cret du 22 aoutlSGO, la section de Porta a etc elevee 
au rang de commune particuli&re sous le nom de Porta. 
Depuis la division de Pancienne commune de La Tour 
de Querol en trois parlies, la commune actuelle du meme 
nom ne louche pins a l'Andorre mais k l'Espagne. II en est 
de m6me de celle de Porta, pour toute la limite qui com- 
mence aux environs du Puig dela Tosa, passe par le Puig 
Pedros de la Tosa, la Portella Blanca de Maranges, et finit 
au Puig Colorn ou du Valira. A partir de ce point, le terri- 
toire de Porta confine kYE. de l'Andorre suivant une ligne 
qui passe par le Puig de la Portelia, la Portella Blanca de 
Andorra, le Puig Negre , et la source de l'Artege, 
dont elle descend le cours jusqu'ft. l'embouchure du petit 
ruisseau qui se diverse sur la rive droite au levant du 
Baladra. Lk commence la commune de Port6, touchant 
seulement k l'Andorre par une ligne fort courte, qui finit en 
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face de Tendroitoule ruisseau de la Palomera lombe dans 
l'Arigge sur la rive oppos6e. La limile de Porte se dirige 
ensuite vers le port de Puigmorent, et nous n'avons plus 
aucuninter6t h la suivre dans ce Memoire. 

La division actuellede la valine de Querol en trois com- 
munes n'est point indiqn6e par la carte de FEtat- Major, 
et j'ai ete obligeamment renseigne l&-dessus par M. Tastu , 
ingenieuren chefdu departement des Pyrenees-Orientales. 

Me voici enfin parvenu au terme de ce Memoire. II 
resulte, ce me serable, de tous les litres 66\k connus et de 
ceux que j'ai decouverts, que depuis le commencement de 
la periode feodale jusqu'a la Revolution, le Savartes et la 
portion du comte de Cerdagne designee sousle nom de val- 
lee de Querol, ont confine h la Vallee d'Andorre suivant 
uneligne fixe et invariable, actuellement representee par le 
trace de la frontiere frangaise depuis le Puig du Port Negre 
de Los jusqu'au Puig du Valira. A Pappui de ces pieces, 
on peut invoquer une possession publique, constante, et 
pour le moins aussi ancienne que les documents eux-mfimes. 
Cette possession n'a ete indument troubiee que par rapport 
a la Solana, dans le long procfes dont j'ai deji parie, et ou le 
droit des Andorrans a ete reconnu par plusieurs decisions 
definitives etsouveraines. 

II y aurait done lieu, comme je le disais en commen^ant, 
de respecter la situation actuelle, si jamais le gouvernement 
de la France croyait utile de consacrer l'etat de fait par 
une convention expresse, etvoulait comblerl'uniquelacune 
qui existedans notre frontifere meridionale . 
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SUR 



LES LIMITES DE L'ESPAGNE 



ET DE LA VALL&E D'ANDORRE. 



11 existe, entre PEspagne et PAndorre, tin trait6 de deli- 
mitation sign^en 1863. Ce traitS, que jeferai touti l'heure 
connaltre dans ses details, est absolument nul en ce qui 
regarde la France. 

Le droit international ne permet point , en effet , aux 
Etats prol6g6s d'accr6diter des agents diplomatiques. II leur 
iuterdit aussi tons les actes qui pourraient porter alteinte 
aux droits des nations protectrices. 

Cela etant, la France ne saurait 6tre ltee par une con- 
vention oil elle n'a point figure, et oil les autorit6s inf6- 
rieures de l'Andorre ont fix6 les limitesde ce pays con tra- 
dictoirement avec les repr^sentants de PEspagne. Cen'est 
pas d'ailleurs la premiere foisque les Andorrans exagferent 
ainsi, soit par ignorance, soit par esprit d'usurpation, les 
droits qu'ils peuvent avoir. Dans PintSrfet mfime des Valines, 
de pareilles entreprises devraient 6tre r6prim6es sur le 
champ et sans le moindre management. Sinon, il est d£j& 



- 36 — 

facile de pr^voir que les Andorrans, toujours preoccupes 
de r a vantage immediat et present, et trop peu soucieux 
de Pavenir, finiront par lasser la patience des Etats protec- 
teurs. L'un ou Pautre decesEtats pourrait fort bien renon- 
cer un jour k une situation dont les tracas et les charges 
sont loin d'etre compens6s par les benefices. En ce cas, 
Pordre de choses actuel n'en aurait pas pour longtemps, 
et la plupart des privileges de I'Andorre ne seraient plus 
bientdt qu'& Petat de souvenir. 

J&cartons ces pressentiments, pour etudier en detail le 
pacte de 1863. 



I. 



Ge pacte avait6t6 facility dfes 1856, par le travail d'une 
Commission preparatoire composee de Don Jose Mellid de 
Bolaiio, brigadier d'infanterie et gouverneur militaire de 
la Seii d'Urgel, Don Jose Alviiia, avocat etconseiller gene- 
ral (diputado provincial) de la province de L£rida poor le 
district de la Seii, Don Pedro Jover, receveur des Doraai- 
nes (administrador de Rendas) de cette ville, representants 
del'Espagne; Don Frances Duran, second syndic et pro- 
cureur general des Valines, Don Joan Moles, sous-syndic 
(subsindico), et Don Josep Perich, conseiller, representants 
de I'Andorre. 

Les Commissaires, nantis de leurs pouvoirs, s'adjoigni- 
rent Palcalde et le plus fort impost des communes espa- 
gnoles d'Arcavell, Argolell, Givis et Os, de m6me que les 
representants des paroisses andorranes de San-Julia et de 
la Massana. lis choisirent pour leur secretaire Don Luis 
Dalmau de Baquer, notaire k la Seii d'Urgel. 

La Commission prit connaissance des anciens titres, 
reconnut, sur uue portion de la ligne separative, lesbomes 
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et croix encore existantes, indiqua les points oil il fallait 
en Clever de nouvelles, et traita aussi certaines questions 
relatives aux emprius ou pftturages communs entre Espa- 
gnolset Andorrans. Le travail accompli k cette £poque, est 
limits k la portion de territoire oix la paroisse andorrane 
de San-Julia confine k l'Espagne. 

Ge travail fut utilise, en 1863, par une Commission mixte 
de delimitation nominee par l'Espagne et par l'Andorre, et 
compos6e comme suit. Pour l'Espagne : Don Antonio Mar- 
quez y Galvez, brigadier d'infanterie et gouverneur de la 
citadelle de la Sell, president £lu par la Commission, Don 
Francisco Maria de Martorell y de Salat, avocat et conseil- 
ler g£n£ral de la province de L£rida pour le district de la 
Seu, Don Jose Lopez, receveur des Domaines. Pour PAn- 
dorre: Don Joan Moles y Villarubla, second syndic et 
procureur general des Valines, Don Josep Perich Gelabert. 
et Don Pere Santure, conseillers. 

Cette Commission nomma pour ses secretaires Don Joan 
Cervos, notaire k la Sen, et Don Anton Tomas Palmitjavila, 
ootaire et secretaire des Valines d'Andorre. 

Aprfes quelques preiiminaires dont le recit importe peu, 
les Commissaires se r£unirent, le 8 aoAt 1863, au village 
andorran de la Massana, et designferent, comme point ini- 
tial de leurs operations, le Port du Rat, de Ratou d'Aurat, 
situe sur lesconfins de la France, de l'Espagne et del'An- 
dorre. 

Travail de la Commission dans la journee du 9 aotit. 

Limites de la commune espagnole de Tor et de la paroisse 
andorrane de la Massana. — La ligne, suivant le versant 
des eaux, commence k la borne du Port du Rat, passe par 
Tan}, la Coma Pedrosa k cdte de l'Estany Negre, la Coma 
Torta, la Coma Gas pedrosa, le Puestode lasErolas, le Cap 
dels Cro6s, les ports de la Ovella, de Cabiis et de Monsech, 
et le Puig dels Emborts dans la Sierra del Aguiro. 
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Limitesde la commune espagnole d'Os et de la paroisse 
andorrane d' Andorra-Vkilla. — Depuis Emborts, la ligne 
divisoire se prolonge, pa3sant par la Fon del Peu del Alta, 
le Cap del Bosch del Pla de Red 6, la Tallada de Red6, le 
Planell de Redo. Elle descend ensuite le ruisseau d'Os, 
passe par la montagne de Bacarisa, le Tux6 dela Bacarisa, 
la montagne dite lo Gauall de Bordoll du village d'Os, le 
Tux<J de las Oseras, l'Estrem del Llano de las Oseras, la 
plus haute partie du bois du hameau de Pal appel6e Planell 
del Cap del Bosch, le plus haut pic de la Casa Mafia, le 
Puig Colobill, un autre pic de la montagne de Casa Mana, 
suivant le versant deseaux vers la Collada del Bosch de la 
Solana de Sabatd, passant par le sommet d'une montagne 
de ladite Solana, et par celui d'une autre qui domine le Coll 
Montaner jusqu'au Collado de Montaner et h Emborts, 

Limites de la commune espagnole d'Os et de la paroisse 
andorrane de San-Julia. — La frontifere continue, passant 
entre les Rocas de la Copa et de Selano, le Penasco de 
Colonics, en hautdu Pratde Tuiio h la gauche du ruisseau 
d'Os, la Serra Plana au bois dit la Ajaguda, en ligue droite 
de la montagne de la Solana, depuis los Llimois jusqu'a 
Cervella, le Prado de la Palanca de Os en vuedu territoire 
de Cervella, la montagne dels Llimois en vue de la hauteur 
de Pardina ou Enguilld, depuis la Baga ou Collada dels 
Llimois jusqu'au ruisseau d'Os. Elle passe ensuite par le 
Prat de Tuno au dessous de la Farga de Os. 

Travail des Commissaires dans la journ£e du 10 aotit. 

Limites de la commune espagnole de Civis et de la paroisse 
andorrane de San- Julia.— La ligne divisoire seprolongeen 
partant du Puig de Malella, passant par le plus haut som- 
met dela montagne d' A ill, la Collada de Canolic, et suivant 
le versant des eaux depuis un autre rocher de la montagne 
d'Aill jusqu'au Cap del Pla de Mos6s, traversant ce terrain 
en ligne droite pour aboutir au point culminant de la hau- 
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teur dite ElBouy de Moses, et passant ensuite par le Col. 
de Serresola et le Coll de la Garganta. 

Travail des Commissaires dans la journ6e du 11 aottt. 

Limites de la commune espagnole d'Argolell et de la 
paroisseandorrane de San- Julia. — Aprfes le Coll de la Gar- 
ganta, la ligne de demarcation passe par la Roca de las 
Socaumes et la Fon de Pilanor. A partir de la Fon de Ardux, 
elle marche en droite ligne jusqu'i ane vieille tour voisine 
du territoire d'Argolell, et aboutit par le Serrat de lasBolu- 
gas & la Roca Rogisa, qui fait faceau midi, pour descendre 
ensuite les rochers ou Baltnas del Bull6 jusqu'k la rive 
droite du Valira, juste en face de l'embouchure du Runer, 
dit aussi ruisseau d'Arcavell, qui se diverse sur la rive 
opposde. 

Limites de la commune espagnole (VArcavell et de la 
paroisse andorrane de San-Julia. — Elles remontent le cours 
du Run6r depuis son embouchure jusqu'4 sa source, et 
finissenU la Roca de Pim6s, situ6e au levant de la Fon de la 
Rabassa. 

Limites de la commune espagnole de Bescaran et de la 
paroisseandorrane de San- Julia.— A 270 barr as (mesure de 
Castille) de la Roca de Pim^s, surlebord du ruisseau d'Ar- 
cavellqui amfcneles eaux deCaborreu, etlelongde ce tor- 
rent, la ligne divisoire se dirige vers le Coll de Finestres, 
passe par le Camp de Ramonet, et aboutit au Port Negre. 

Limites de la commune espagnole de Bescaran et de la 
paroisse d' Andorra- Vieilla. — Elles vont du Port Negre au 
Puig de Monturull, en suivant le versant des eaux, jusqu'ft 
la Roca Blanca, et aboulissent au Pins6 de Monturrull. 

Limites de la commune espagnole d'Aransa et de la 
paroisse d' Andorra-Vieilla. — Elles partentdu Pinsdde Mon- 
turull et suivent le versant des eaux jusqu'aux 6tangs de la 
Pesa. 

Travail des Commissaires dans la journ6edu 12 aoftt. 
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Limites de la commune espagnole de Ltis et de la paroisse 
d'Andorra-VieiUa.— A partir du Port de Perafita, la ligne, 
quicoi'ucide avecle versant des eaux, arrive h la Torrella 
de la Coma Est rem era, continue h suivre ledit versant jus 
qu'& la Portella de Salut, aboutit au Tosal de Tosaplana, 
passe k la Portella de la Muga,et finit au Tosal de laMuga. 

Limites du Caserio ou hameau espagnol de Lfosa et de la 
paroisse d J Andorra- Vieilla. — Elles suivent toujours le 
versant des eaux, depuis le Tosal de la Muga jusqu'au 
Portell de Vail Civera, dit aussi Collada de Vail Civera. 

Limites du Caserio espagnol de Llosa et de la ^paroisse 
andorrane cP Encamp. — C'est toujours en suivant le versant 
des eaux que la ligne se prolonge, depuis le Portell de Vail 
Civera jusqu'au grand 6tang de Monmalus. Del&, elle gagne 
lesommet d'un mont qui se trouve k c6t6du chemin d'An- 
gait. et longe ensuite le ruisseau qui vient du sommet de 
Monmalus, prfes du chemin d'Angait. En quittant une cime 
situ6e au-dessous des etangs de Monmalus, elle passe par 
un autre sommet aigu sur lequel existe le chemin de Mon- 
malus, pour arriver au falte d'un autre pic situ6 dans le 
quartier (division) d'Angait. Elle descend ensuite de Mon- 
malus, franchit le sommet situ6 au-dessus du Redill ou 
Pleta d'Angait, passe par le Redill Veil, par une autre cime 
placde dans la direction d'Apallad6 et dont la partie sup6- 
rieure est fendue, et se termine au Puig de la Portella Blanca. 
C'est aussi 15 que finissent les confronts de l'Andorre et de 
l'Espagne, .et que commence le territoire francais. 

Le procis verbal, dress6 et sign6 par les Commissaires, 
constate que, dans leur travail, ils ont tenu compte des 
anciennes delimitations attesti&es, soit par des litres vieux 
ou r^cents, soit par des croix de fer et des bornes situ6es 
sur tous les points utiles & marquer, et imm6diatement 
r&ablies partoutoi elles avaient disparu. Des croix et bor- 
nes nouvelles ont aussi 6t6 plantees partoutod cela a semble 
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ngcessaire, et rien n'a 6t6 fait sans avoir pr6alablement 
6cout6 les reclamations des interessfe. 

En ce qui touche les emprius, la Commission de 1 863 
ratifie ce qui avait 6t6 d6j& pr6par6 par la Commission de 
1856, et eile rfegle aussi certaines difficulty qui 6taient 
demeur^es sans solution k cette dernifere date. 

La Commission de 1856 avait express^ment r6serv6, au 
profit des habitants de la paroisse andorrane de San-Julia, 
le droit d'abreu ver leurs bestiaux k la Fontaine de la Rabassa, 
d'oti s'6chappe un petit cours d'eau qui d6bouche dans le 
Run£r. Le terrain commun (comun y impriviano) entre les 
gens de San-Julia el ceux du village espagnol d'Arcavell 
comprend une circonffcrence de cent barras de rayon (mesure 
deCastille), ladite fontaine dtant prise comme centre. 

Les autres emprius des habitants de San-Julia sur une 
autre portion du territoire d'Arcavell, situee sur la rive 
gauche du Rungr, sont aussi limits trfes- soigne use merit 
dans le procfcs-verbal de1856. 

La m6me pifcce relate un acte de transaction retenu, 
le 10 aoflt 1848, par Don Jos6 Ignacio Dalmau de 
Baquer 9 notaire k la Seu d'Urgel. II r6sulte de cet 
acte que les gens de San-Julia et ceux du village espa- 
gnol de Civls, peuvent dgalement enlever les souches des 
arbres abattus (tear), couper du bois (/enctr), faire du 
charbon (carbonear), ensemencer aprfes d6frichement {boi- 
gar), et faire pacager des terrains de mediocre importance, 
d61imit6s dans le litre dont s'agit. 

Telle9 furent, en somme, les dispositions relatives aux 
emprius, proposes par la Commission de 1856 et ratifies 
par celle de 1863. Cette dernifere d^cida, en outre, que 
les gens de la paroisse andorrane de San-Julia et ceux du 
village espagnol de Llfes jouiraient en commun d'une por- 
tion du territoire de ce village limine en 1858. La ligne 
divisoire va du ruisseau d'Aransd k la rigole d'arrosage 
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(acequia ) qui part du ruisseau de Cantabri et de Prate)], 
arrive au Prat del Cot, prfesde la Sierra deMollas jusqu'au 
Pradell Gran dels Planells, passant ensuite par le pied 
du Sual dels Planells dels Pradells. le Pla de las Someras, 
le Canal de Oliba, et la Sierra de Salut. 

Telle est la delimitation de I'Espagne et de TAndorre, 
etablie par les procfcs-verbaux rediges en 1856 et 4863, 
ratifies ensuite par les autorites des deux pays, et cons- 
tamment executes depuis lors. 

II est k remarquer qu'aucun de ces deux actes ne fait 
mention du droit que certains ouvrages imprimis et ma- 
nuscrits attribuent aux gens de la paroisse andorrane 
de la Massana, de toucher leurs troupeaux sur une portion 
de la montagne de Bouet , k la condition de payer une 
l£gfere redevauce (tin petit regalo) k la commune espa- 
gnole d'Areii. Le paiement de cette redevance suffirait 
seul k prouver que les habitants de la Massana n'ont aucun 
titre relatif audit terrain. Dans le cas contraire. ils n'au- 
raient pas manque de le produire en 1856 ou en 1863. 

On me permettra de terminer ce paragraphe en faisant 
observer quelehameau de Juberry, englobe dans la partie 
meridionale de la paroisse, et commune andorrane de San- 
Julia, depend, pour le spirituel, de la paroisse espagnole 
d'Arcavell dont il est voisin. Cela n'empfiche pas les gens 
de Juberry d'etre compris dans PAndorre, et de participer 
politiquement aux memes charges et avail tages que les 
autres habitants des Valines. 

Voili tout ce que j'avais k dire sur les procfes-verbaux 
de 1856 et de 1863 (1) ainsi que sur quelques points 
accessoires. II s'agit maintenant de rechercher si le pacte 

(4) Les renseignements relatifs aux operations de 4 856 el de 4863 
sont empruntes a deux oopies authentiques des actes r&lig& a cette 
double date. Ces copies sont conserves aux archives municipals de la 
commune andorrane de San-Julia. 
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de delimitation conclu entre l'Espagne et l'Andorre est 
conforme, dans toutes ses parties, k ce que nous ensei- 
gnent les documents historiques. 



II 



Le titre de 1007, A6]k cil6 dans le prudent Atemoire 
(p. 9), donne pour bornes k l'Andorre le comt6 de Cerda- 
gne an levant, le cours du Run^r au midi, et le comt6 de 
Pallas au couchant. Occupons-nous d'abord de laCerdagne. 

L'acte de fondation de P6glise d'Urgel fournit la com- 
position trfcs-d&ailtee de ce pays. J'ai dtyk transcrit plus 
haut le passage relatif au territoire d£sign£ post£rieure- 
ment sous le nom de valine de Querol. Voici maintenant 
le texte oil se trouve int6gralement d^crite la portion du 
comt6 contigug k l'Andorre. 

Tradimus etiam omnes parrochias comitatu Cerdaniensem 

dicte sedis pertinentes In primis ipsam pairochiam 

santce Maria: Tolonensis cum caput rivi Deinde Ares- 

thote cum Kacianelo , sive Mvnciar cum Aransar , vel 
Traverseras , atque Avoldo , sive Lesse , cum ecclesiis et 
villulis earum. Indc vero ipsa parrochia de Prullianos^sive 
Annas , cum Talteunar , vel Orden atque Cortalz , seu 
Ellas, velut etiam Meranicos.... atque Eguils, sive Exe- 
negia, vel Isavals, Evegi x namque Hur, etc. (1). 

On voit que Facte de fondation de l'^glise d'Urgel fait 
mention des paroisses de Gaborreu de Llosa (caput rivi), 
Ltes (Lesse), et Aransd (Aransar), qui sont aujourd'hui 
des villages espagnols, et dont les territoires sont contigus 
k l'Andorre, Je ne reviendrai pas sur les paroisses de la 

(1) Villanubva, Viaje liter ar to, IX, Append. XXVII. 
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valine de Querol, dont j'ai suffisamment parte dans le 
pr6c6dent Mtemoire, et qui d^pendaient originairement du 
comt6 de Cerdagne, de m6me que Caborreu de Llosa , 
Llfes et AransA. Ges trois derniferes gtaient comprises daus 
cette portion du comtd sp^cialement d6sign6e sous le nom 
de Barida , et sur laquelle j'ai cherch6 sans succfes des 
renseignements dans les historiens et g6ograpbes espa- 
gnols. 

II r£sulte de mes investigations personnelles qu'on don- 
nait le nom de Barida a la portion nord-ouest du comt£ 
de Cerdagne qui comprenait les paroisses ou chateaux de 
Bellver, Prullans, Talltendre, Caborreu de Llosa, Llfes , 
Aransa, Musa, San-Mar ti de Barida, Pon ouPuente de Bar, 
Bar, etc. Le Barida confrontait du levant avec la Cer- 
dagne proprement dite, du midi avec le pays de Baga , 
du couchant avec la valine de San-Joan, et du nord avec 
la Valine d'Andorre. 

Le nom de Barida se trouve mentionnd pour la premiere 
fois dans un acte de 1 4 59 que j'aurai Foccasion de citer 
plus bas, et ou il est question du ch&teau de San -Marti 
de Barida : castrum Sancti Martini in Barida, 

En 1366, Pfcdre IV, roi d'Aragon , vendit h Roger- 
Bernard, comte de Foix, les ch&teaux et lieux de Bar en 
Barida (in Baridario), d'Aramont, dans le comt£ de Pall&s, 
et la juridiction de Castelvieil, avec toute justice, haute, 
moyenne et basse, moyennant 124,000 sols barcelo- 
nais (4). 

II r&ulte done de ces divers titres que la ligue tracie 
en 1866, et qui s^pare PAndorre du territoire des villages 
espagnols, de Caborreu de Llosa, Llfes et Aransa, est con- 
forme k tous les documents historiques aujourd'hui connus. 

(1) Bibliolh nationaleou Richelieu, Fonda de Camps, vol.61, fol. 232. 
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III. 



L'acte de 1007 donne pour limite m^ridionale 4 l'An~ 
dorre le cours du Run6r, dont la source a d6j4 6t6 indi- 
qu£e, et qui vient se jeter dans le Grand Valira ( rive 
gauche) , un quart d'heure en amont de la Farga de 
Moles. 

Le territoire situ£ sur la rive gauche du Run6r dipen- 
dait du pays d'Urgel, qui se trouve ddcrit aussi minutieu- 
sement que le comt6 de Gerdagne dans l'acte de fondation 
ou plutdt de reconstitution du diocfcse d'Urgel. Voici le 
passage qu'il importe de connaltre. 

Tradimus atque condotamus Hurgellensem pagus eidem 
pertinentes , id est ipsa pairochia prime sedis Vicho , sive 
Sancti Stefani vel Kalpiciano, Linzirt atque Sardinia, sen 
Sancta Columba. Deinde ipsa parrochia de Archavelle, sive 
ipsa Ferrera, sive ipsa parrochia de Harts, vel Civiti, atque 
Hasmir, Sancti Johannis, sive Horgolelle, atque Ovosse, 
cum villulis vel vilarunculis earum. Tradimus namque par- 
rochias de Valle Handorrensis , etc. (1). 

II est k remarquer que le dipldme precittS comprend 
dans le pays d'Urgel toutes les paroisses de TAndorre, 
de mfime que celles d'Arcavell (Archavelle), Argolell (Hor- 
golelle), Civis (Civtti), et Os (Ovosse). Ces paroisses sont 
aujourd'hui representees plus ou moins exactement par 
les villages espagnois du m6me nom, dont les territoires 
sont contigus k l'Andorre du c6t6 du S. et de TO. On 
ne trouve pas dans ce document Besqueran ou Besc&ran, 
dont les d^pendances continent au S. des Valines. Ce vil- 

(4) Vilianubva, Viaje liter ario, IX, Append. XXVII. 
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lage est plac6 au S.-O. d'Arans£et au S -E. d'Arcavell. 
La paroisse de Tor, situ6e au N. de celle d'Os, dout elle 
semble 6tre un d6membrement, n'apparalt dans l'histoire 
qu'i une 6poque posterieure. Elle confine k l'Andorre par 
sa partie orientate , et par sa portion septentrionale au 
territoire frangais avec lequel elle communique par le Port 
Nfegre de Los ou d'Arinsall. 

Tout cela d6montre clairement que, sous Louis le D£bon- 
naire, l'Andorre confinait au pays d'Urgel du c6t6 du S. 
et de l'E. Le dipl6me date de cette dpoque contient une 
autre preuve indirecte, mais irrecusable. Voici le passage 
utile k connattre. 

Tradimus veroipsas parrochias comitatu Palearensis.... 
Riomatricce cum vilhdis vel vilurunculis earum; sen eliam 
ipsas parvochias de Valle Tirbiense, Baien , et Alendce, 
cum Ferrera, et Burg, et Viros. Tirba quoque, et Tabas- 
cani, vel Asneto, sive Elin, vel Haravo (/). 

La paroisse de Romadriu et celles qui composent la 
valine de Tirbia sont situ£es dans la partie la plus orientate 
du coml£ de Pal lis. Elles sont bornges au levant par un 
territoire que le dipldme cit6 declare appartenir au pays 
d'Urgel, et qui lui-m6me confine k l'Andorre, toujours du 
c6t6 de l'E. 

Dans la valine de Tirbia, on distingue la valine de 
Tirbia proprement dite, appe!6e aussi Coma de Tirbia, et 
la valine de Vallferrera. La premifere comprenait la ville 
et paroisse de Tirbia, le chftteau et paroisse de Burcb, le 
ch&teau , village et paroisse de Ferrera , les villages et 
paroisses d'Alins, Manolis, Tabascan, Aravo el Ferreu (2). 

Dans la Coma de Tirbia elle-m6me, on distingue parfois 
la Conca de Burch, d6sign6e aussi, dans certaines cartes, 

(1} Vilianueva, Viaje literario, IX, Append. XXVII. 

(2) Biblioth. nat., Fonds de Camps, vol. 64, fol. 4 et 172-76. 
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sous le nom de valine de Cardos Cette Conca est forrade 
par le vallon du torrent qui prend sa source k VE. du Puig 
deSacorba et se dirige vers le S.-O, pour tomber, en aval 
de Tirbia, dans la Noguera de Ferrera. Ce dernier cours 
d'eauser6unit, au S.-E. du village de Ribeira, k la Noguera 
de Cardos, qui tombe dans la Noguera Pallaresa au S.-O. 
de la petite ville de Tirbia. D'autres cartes donnent le nom 
de valine de Cardos a la parlie sup^rieure de la valine de la 
Noguera de Cardos. 

La valine de Vallferrera comprenait les paroisses et loca- 
lites suivantes : Areti, Aynet, Arcos, Besan, Alms, Glo- 
rieta, Noris (1). 

Eutre les valines de Tirbia et d'Andorre s'&endait une 
portion du territoire d&signe, dans les documents de P6po- 
que teodale et des temps post6rieurs, sous le nom de valine 
de San-Joan. Cette circonscription confinait aussi l'An- 
dorredu c6t6du midi. Elle comprenait d'abord les parois- 
ses de Ferrera (Ferrera), Ars (Harts), Civls (Civiti)> Asnurri 
(Hasmir), San-Joan (Sanctus-Joannes), Argolell (Horgolelle) 
et Os (Ovosse), nomm^s dans le dipl6me pr6cit6. II faut y 
joindre Puig, Ministrells, Berxaguonill, le chftteau de la 
Bastida de Pons, les masages d'Argolell et d'Ardux et le 
ch&teau et paroisse de Tor (2). 

Je crois avoir suffisamment d^montr^ : 1° que dfcs la fin 
du rfegne de Louis le D6bonnaire, l'Andorre 6tait s£par£e 
du comt^de Pall&s, k Taspect du couchant, par la partie 
septentrionale du territoire d£sign6 plus tard sous le nom 
de valine de San -Joan, et compris Ai]k dans le pays d'Ur. 
gel ; 2° que ledit territoire limitait l'Andorre du c6t6 du S. 
jusqu'i la portion de la rive droite du Grand Valira, situ^en 
face de Tembouchure du Run£r, et las^parait, k cet aspect 

(4) Biblioth. Richelieu, Fonds de Camps, vol. 61, fol. 4 el 172-76. 
(i) Biblioth. [Richelieu, Fends de Camps, vol 64, fol. 4 et 4 72-76 
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du pays plus splcialement connu depuis sous l'appellatien 
de comte d'Urgel. 

Tous les auteurs espaguols qui ont 6crit sur la g6ogra- 
pbie de PAndorre, et dont le dictionnaire de Madoz (1) 
reproduit l'erreur, se sont done trompis en dormant pour 
limite k ce pays, du cdte du couchant, la Conca de Burcb 
et la valine de Ferrera. lis devaient s'en tenir k la valine de 
San- Joan, et ne pas y ajouter, comme ils le font, les com- 
munes d'Os et de Tor, car elles sont comprises dans cette 

valine. 
A cela, je ne vois qu'une objection. 

La libdralite faite en 4007 par le comte Ermengol, et 
citee dans le prudent M6moire, assigne limitativement 
le cours du Run6r a PAndorre comme frontifere nteridionale, 
et fait confronter ce pays au comte de Pall&s du cdte du 
couchant. 

La r6ponse est on ne peut plus facile. 

Et d'abord, il y a l'acte de reconstitution du diocfese 
d'Urgel qui comprend, dans le pays d'Urgel, plusieurs 
paroisses attributes k la valine de San-Joan par les docu- 
ments posterieurs. Le pays d'Urgel devint un comte Itert- 
ditaire dans la seconde moitte du ix e sifecle. 

Les origines du comte h6r6ditaire de Pallas sont beau- 
coup plus obscures. On a pr^tendu que ce comte aurait 6l6 
r^uui par deux fois k celui d'Urgel, avant 91 1 et 1010. La 
premifere de ces hypotheses repose sur titres tir^s des 
archives du monastere de San -Joan de la Pena, et cites par 
un savant historien de la Navarre, le P. Jos6 de Moret. 
L'auteur de Particle Pallas, in$6v6 dans le dictionnaire de 
Madoz, n'a point eu de peine k d6montrer que, mfime en 
admettant Pauthenticite de ces pieces, on en a singulifere- 
ment exag£r£ le sens naturel. En tous cas, le comte de 

(1) Pascual Madoz, Diccionario geografico estadistico historico de 
Espana, art. Andorra. 
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Pall&s 6tait, en 911, indipendant de celui d'Urgel, ainsi 
qu'il r6sulte des actes du concile de Foncouverte, c£16bre 
cette ann$e-li, et oil fut r6gl6 un diflferend entre les 6v6- 
qiies d'Urgel et de Pall&s (4). 

L'auteur de Particle Pall&s, dont je viens de parler, ne 
doule pas qu'avant 4040, date de la mort d'Ermengol I , 
dit le Gordouan, comte d'Urgel, les comt6s d'Urgel et de 
Pall&s aient 6t6 r&inis sous Pautorite de ce personnage. 
Cette hypothfese repose sur uiie charte de 4 030, publtee par 
Baluze, et dont voici la portion intSressante : Venit 
Ermengaudus Urgellensis Comes et Marchio.. . in sede sanctce 
Manimde Vico ad diem nativitatis Domini nostri Jesu Christi 
cum optimatibus suis, id est, Raimundo Ermengaudi comite 
Paliarensi, et Guilielmo vicecomite, etc. (2). Puisque le 
comte de Pall&s figure parmi les optimates de celui d'Ur- 
gel, Baluse suppose qu'Ermengol avait peut-6tre lasuprd- 
matie sur Ramon-Ermengol (-3). 

L'auteur de Particle de Pall&s, inser6 dans le diction- 
naire de Madoz, va beaucoup plus loin. D'apr&s lui, 
Ramon-Ermengol, comte de Pall&s, devait 6tre le fils 
d'Ermengol le Cordouan, qui auraii 6t6, par consequent , 
comte d'Urgel et de Pallas. 

A cela, il est facile de rgpondre que Baluze lui-m6me 
fait mention d'un certain Guillem (Willelmus), comte de 
Pall&s en 4030, et mort seulement en 4036 (4). A la 
premifere de ces deux dates, anterieure k Facte dont on 
vient de lire un extrait, Guillem, sa femme Stephanie, et 
ses fils Bernat, Sunyer et Ramon, donnent au monastfere 
de Cux& Palleu de Casanavas, situ6 dans le comte de Pall&s, 

(1) Marca Hisp., col. 379 et s. 
($) Marca Hisp., col. 4046. 

(3) Marca Hisp., col. 436. 

(4) Marca Hisp., col. 435. 
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non loin de la montagne de Siarb (1). Notez que l'on 
trouve en 1011, c'est-i-dire Fannie qui suivit la roort 
d'Ermengol le Cordouan, la mention d'un comte de Pallis, 
nomnte Borrell , dans une bulle du pape Serge IV en 
faveur de l'abbaye de Ripoll. 

Rien ne prouve done qu'en 1010 le comte de Pall&s ait 
pass6 k Ramon -Ermengol, dont on a fait gratuitement un 
fils d'Ermengol le Gordouan. II est, au contraire, certain 
qu'en 1030, le comte de Pall&s obtissait, non pas k un 
personnage appete Ramon-Ermengol, mais k Guillem, qui 
fut pfere de trois enfants m&les, et mourut en 1 036 (2). 

Gela £tant, et sauf d6couverte de pieces plus probantes, 
il n'y a pas lieu d'admettre que le comte de Pall&s ait 6te 
uni k celui d'Urgel aux gpoques sus-indiqu6es, et il est k 
regretter que Baluze n'ait point examine de prfes la valeur 
et Fauthenticite de la charte datee du jour de No8l 1030. 

II demeure doncd£montr6 que le comte de Pall&s confi- 
nait du c6te du levant au pays d'Urgel, et qu'il ne pouvait 
par consequent confronter k PAndorre. Quand le pays 
d'Urgel devint un comte h£r£ditaire, il conserva toujours 
les mfimes limites k l'aspect du couchant, ainsi qu'il r£sulte 
d'un grand nombre de documents, dont le plus ancien 
remonte au 8 octobre 990. 

Dans cet acte, Borrell, comte de Barcelone, fait donation 
en faveur du vicomte Guillem et de sa femme Sancia, de 
divers alleux situds dans le comte d'Urgel et la valine de 
Gastellb6, in comitatu Urgello, in valle Castro-boni (3). 

(4) Marca Hisp., col. 983-87. 

(2) Sur l'histoire civile et religieuse du 000116* de Pallas, voy., outre 
les travaux deja signaled, El antiguo obispado de Pallas en Cataluna.... 
par el P. D. Pascual, canonigo regular de San Agostin. Pet. in-fol. 
Tremp, *785. 

(3) Cum Dominus ac Salvator omnium ad solium ascendens paler- 
num, etc Idcirco in Ckristi nomine, ego Borrellus comes et marchio 
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Un titre de 1027 nous apprend, qu'& cette 6poque, 
Ermengol.II , comted'Urgel,gratifiaAtton, vicomte d'Albi 
et de Nlmes, d'un alleu circonscrit par le territoire de 
Castellb6,le Puig Agut deSolanell, la montagnedeCanino 
et Joft (1). C'est pr6cis6ment entre ces limites que se trou- 
vent les locality dont il est question dans le texte, et 
notamment le village de Turbia, qu'il ne faut pas confon- 
dre avec la ville Tirbia. 

II demeure d6montr6 que le comt6 de Pall&s confinait du 
c6t6 du levant au pays d'Urgel, et qu'il ne pouvait, par 
consequent, confronter k l'Andorre. Quand le pays d'Ur- 
gel devint un comtG Mr&Ktaire, les plus anciens suzerains 
de cette contr^e ne paraissent point avoir riussi h etablir 
trfes-fortement leur autorit6 dans le territoire compris 
entre le comte de Pall&s et l'Andorre. Voil&, sans doute, 
pourquoi , dans Facte de 1007, Ermengol le Cordouan 
comprend, dans le com 1 6 de Pall&s , la contr6e situ6e k 

facio cartam donationis vel venditionis libi Gu ill el mo vicecomite et 

uxori tuse Samia (1. Sancia) de ipsum meum alaudium quern habeo 

in comitatu Urgello, in valle Castro -boni, id est, terris, vineis, casis, 
casalibus, ortis, arboribus, etc., qui mihi advenit per meos beneficios 
vel qualicumque voce ; et affrontat ipsi unus alaudes quern vocant 
Laguna de una parte, id est aquilonis, in ipso torrente ad ipsa Gar- 
galla, etc., et ipse alius alaudes qui est in Cercetulo, affrontat simul de 
parte aquilonis in rivo qui discurritde Castro-boni, demeridie inGire, 
et ipse alius alaudes qui est in Aganortone, etc. Hist, de Languedoc, 
II, Pr. 1 51 . 

(4) Ego Ermengaudus gratia Dei comes et marchio, donator sum 
tibi Ato, per hanc scripturam donationis, dono tibi alodem meum qui 
mihi advenit per genitorem meum, sive per vocem comitalem ; et est 
ipse alodes in comitatu Orgello, in appenditio de Sancto Azisdo, vel in 
villa Ortonoves, sive infra termines vel in termines ejus, et in villa 
Turbias, sive in termines vel intermines ejus, id sunt casas, casalibus, 
curtinas, orlis, ortalibus, etc. Et affrontant hsec omnia praefata de 
una parte i:i Castello-bono, de alio in ipso puio acuto de Solan clo 
(1 Solanelo), de tertia vero parto in monle Canino, et de quarta parte 
in Jovo. Hist, de Languedoc, II, Pr. 179. 
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TO. de IjAndocre, et incontestablement englob^e dans le 
pays d'Urgel sous Louis le D£bonnaire. Ermengol n'avait 
aucun int6r6t k pr6ciser dans quelle circonscription se 
trouvait un pays oh son autorite n'etait pas reconnjje. 

Ge pays, c'est-i-dire la valine de San -Joan, apparatt, 
en effet, dans de trte-ancieps documents , com me dfyk 
morcel6 en plusieurs. fiefs et seigneuries, qui finijrent par 
6tre acquis par les vicomtes de Castellb6 et par les comtes 
de Foix, Wri tiers des droits de ces vicomtes. Cette affir- 
mation sera plus complement prouv6e dans mon Histoire 
de la ValMe d'Andorre. En attendant, il me suffit d'gtablir 
icicet6tat de choses existantau xu* sifecle. 

Npus poss6dons, en effet, un document du 3 des nones 
de juillet 1159, dans lequel Bernat Sanz, 6v6que de la 
Sett, et ses deux frferes, se promettent r^ciproquement 
sepours contre un puissant seigneur nomm£ Arnal de 
Caboet. Dans le cas ou les contractants viendraient k 
conqu^rir la valine de San-Joan, il est convenu que les 
deux fr&res du pr&at tiendront cette terre en fief de 
Bernat et de ses successeurs ecclesiastiques. Voici le pas- 
sage utile k connaltre : 

Convenimus vobis Domino nostro B. Urgelli Episcopo, 
quod propter hoe sumus solidi Beatce Maria Urgellensis 
sedis, et vestri vestrorumque successor urn, et habeamus per 
vos etper omnes successores vestros predictam vallem Sancti 

Johannis cumomni integritate usque Palariensem terram 

a monte Bouet super Arau usque in monasterium Dei geni- 
triscis (sic) fluminis Nogera , a monasterio Augeiresi usque 
in Taus et usque in monasterium S. Andrea inter pontos ; ab 
ipso monasterio S. Andrece usque in rivum de la Vaca et 
usque in Turrem; a villa Turre usque in castellum S. Mar- 
tini in Barida; a proedicto quidem castello S. Martini usque in 
Anona (sic 1. Anorra ou Andorra) ; et inde usque ad dictum 
montem Bouet ad omnia itaque loca qua prcedictis terminis 
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toniinentur etvos et omnes vestri subcessores (episcdjri) (n 

unoqudquecastelloquce sunt in ipbavalle, videlicet in Toretfa 
Ceuits et in Arts et in aliis.... et in unaqiiaque villa ejusdwn 
vallis, videlicet in villa de Tor, et in villa de Ceuits, M In 
ipsa Daos, et in ipsa de Ferrera unum hominem et ddmi- 
nicum sicut continetur in teslamento Ouilklmi Guitdrdi, 
etc. (1). 

Ce passage prouve clairement : 1° que la valine de Sari- 
Joan ne reconnaissait point, en 1159, Pautorit6 des corirtes 
d'Urgel, car s'il en avait 6t6 autrement, P6v6que de la Stftt 
et sesfrSres n'auraient pu, dans la situation oft ils se trou- 
vaient alora, m^diter raisonriablement la c6nqtifite de Cette 
terre, ni contre le comte, ni contre ses vassaux ; 8° que 
ladite vall6eV8tendait du cdtd du couchatit jufequ'fc la terfe 
de Pall&s, usque PateaHensem terram, et que cette terre He 
touchait par consequent pas a PAndorre ; 3° que la valine 
de San-Joan compranait, etotre autres p'aroisses, celles de 
Tor, d'Os et de Civls, tnentionn3e9 dans Paete pr6cit6, et 
confrontaat & PAndorre du o6t£ du cbudhafat 1 ; 4* que la 
fronfifere ocridentale de PAndorre partait de la montagne de 
Bouet, ce qui doniie entiirenlent ladite montagne h la valWe 
de San-Joan, etlongeait les trois paroisses d6j& flommtees; 
5° que liadite frontifere tournait ensuite h PE. et se prdloft* 
geait jusqu'fc San -Marti de Barida, tais&attt par consequent 
au S. les paroisses d'Asnurri et d'Argolell, dcmt il ti^sfc 
pas question dans Pacte du 3 des nones de juillet 1189, 
tnfcis que d 1 autres actes altribuent rncontestablement h Ik 
valine de San-Joan. 

Un autre document du 6 des nones de juillfet T1 59 cons- 
tats que, tandis que P6v6que d'Urgel et &s frferes se 
liguaient contre Arttal de Caboet, celui-ci ne perdait pfefc 
non plus son temps. Cette pifece mentionne, en effet, un 

(1) Arch, nat., J, 879, n° 47. 
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accord intervenu entre ledit Arnal et Pere de San-Joan, au 
sujet de la valine de San-Joan. En consequence, Pere 
poss&dera les chateaux d'Ars et d'Os, et Arnal celui de 
San-Joan (1). 

En 1 206, les valines de San-Joan et de Caboet furent, 
ainsi que le prouve le texte ci-aprfes, donn^es en fief par 
Pere de Puigvert , 6v6que d'Urgel, 4 Arnal, vicomte de 
Gastellb6, et k sa fille et Writiere Ermessenda, qui les 
porta dans la maison de Foix par son mariage avec Roger- 
Bernard. 

Commendat Ermessendi et tradit ad feudum, et Arnaldode 
Castrobono patri eius pro ea, salvo iure Urgellensis Ecclesice 
in omnibus vallibus de Caboet, scilicet castellum Podol et de 
Serra, et de Pug, et de Trago, et de Soler ; vallem Sancti 
Johannis, scilicet castrum de Tor cum suis pertinent its, et 
feudum vallis Andorra, sicut continetur in instrumentis qua 
sunt inter illos et Urgellensem Eccksiam, etc. (2). 

Voilb comment, en vertu de Facte de 1 206, les valines 
de San-Joan et de Caboet furent englob£es dans la vicomte 
de Gastellb6, qui se forma, petit k petit, au moyen des 
acquisitions faites dans lepays d'Urgel par les seigneurs de 
la maison de Castellbd et par les comtesde Foix qui leursuc- 
c6d6rent. Le detail complet de ces acquisitions n'a 6t6 found 
jusqu'b present par aucun historien. Nous sommes aussi 
bien peu renseigngs sur les autres fiefs situ£s dans le reste 
de la Catalogue et qui passferent, k divers titres, dans le 
patrimoine des comtes de Foix. Le dtaombrement minu- 
tieux de ces acquisitions offrirait pourtantun hautint£r6t, 
au double point de vue de Phistoire desdits comtes de Foix, 
et de Pinfluence fran$aise qu'ils represented principale- 
ment dans la Marche d'Espagne, durant la p6riode ftodale. 

(I) Arch, nat.,1, 879, n° 18. 
{%) Arch, nat., J, 879, n° 38. 
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Les auteurs de V Histoire de Languedoc waient parfaitement 
compris Fimportance d'un pareil travail ; et, dans les limi- 
tes du plan par eux adopts, ils ont fait entrer k peu prfes 
tous les renseignements que Ton pouvait se procurer k 
P6poque oil fut r6dig6 leur grand et magnifique ouvrage. 

Dans mon Histoire de la Valtie (FAndorre , je t&cherai 
d'utiliser, au moins pour le comt6 d'Urgel et quelques 
autres.pays voisins, tous les moyens d'iuformation d6cou- 
verts depuis la publication de VHistoire de Languedoc. En 
attendant, je me borne k constater que , d&s la fin de la 
pdriode ftodale, les acquisitions successives faites par les 
vicomtes de Castellb6 et les comtes de Foix avaient fini par 
composer de la manifere suivante la vicomt6 de Castellb6, 
dont nul ne s'est encore inqutete de fournir la geogra- 
phic d6taill£e, ni m6me sommaire. 

Castellb6. — La petite ville de Castellb6, capitale de la 
vicomt6 du m6me nom, avait sous sa d6pendance les vil- 
lages et masages suivants : Villamitjana. Sauza dell, Puch 
de la Vail de Rialp , Castellnou , Auellanet, Carmanieu , 
Heres, Llegunas, San-Andreu , Santa-Creu, Castellon de 
Riutort, Six, Albete, Petralada, Solan ell, le Mas d'As- 
quers, le Mas d'Aristot , Las Torres, Civls , Sempadgs , 
Salent, le Mas de San-Clement, le Mas de Santa-Ischa ou 
Sancta-Iscla, le Mas de Canals, le Mas de Solans, le Mas 
de Sarcedolh, la Casa Cos toy a, le Mas d'En Andreu, 
le Mas de Confla , le Mas de Santa-Eulalia, le Mas de 
Cequeda. 

Chateau de Bele$t*k. — Dgpendances : les masages 
d'Arauel, de Santa-Lucia, de Cornelia, de Santa-Leocadia, 
de la Aguda et de Feuers. 

Chateau de Capmajor. — D^pendances : les masages de 
Sauigna, La Torre, Calbeda , Capmajor, la Edra. 

Chateau de Ciutat. — D6pendances peu importantes. 

Chateau d'Estamariu. — Ddpendances peu importantes. 
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Chateau de la Bastida.— Dgpendances: les masagesdB 
Ascha Superior, Ascha Inferior, las Planes, Vinhales., et 
les lieux fortifies de Belfort, la Aguda et Plants. 

Chateaux d'Adrahen, d'Os et de Tor. — D6pendaiujes 
peu importanles. 

Chateau de Guils. — D^pendances :. le Mas de San-Magi, 
les lieux de Rochamora, Villarubia, Solans , Areslin , la 
Guard ia , Taus, Sauquet et Sauquadel, Castris, Castelas* 
Tfiago, Juvell, Malgrat, la Saue (fortify), Espaen, Coa- 
junota, la Planella, En6s, Guaramos r la Teula, Caaorbau, 
Fontanela, leMonastfcre de San- Andreu infra-pons , et les 
Mas de Castelin et de Corneillana. (4 ) 

Telle gtait, k son maximum d'accroissement, la compo- 
sition d6taill6e de la vicorat6 de Castellbd, qui se divisait 
en huit cMtellenies. Les bornes de cette vicomt6 se trou- 
vent indiqu^es dans deux actes que j'ai le devoir de faire 
connaitre, car ils delimitent en m6me temps une partie 
de PAndorre. 

Le premier de ces actes est dat6 du 6 octobre 4428. 
C'est un contrat de parage relatif h ladite vicomte, et 
pass£ entre Jean, comte de Foix et vicomte de Castellbd), 
et Francisco de Tovia, 6vdque d'Urgel : 

Del pont d'OUma a munt , e del col d'Espina , a de 
Qu&rzols, e de toda la tiw$a deldit veseomdat, de la ooma 
de Tiruia , de Valferrera et de la val de Sent Johan en tout 
com es dels ports enqa tro. a Sent Marti dels Gastels qui e? 
sobre Minteilla al col de la Mola^ e tro al col de Tuasm (%}* 

Le second acte est date du 30 aedt \ 6S9. C'*st ; un 

-1 • . . . 

' (1)'La geographic detail lee de cette vicomte' a et$ dressee avec. les 
documents suivants : 4° Spill manifest de les coses del viscondat t de 
Gastdlbo, man user it gr. in -folio conserve* aox archives ntanftipales de 
Castellbd, et re'dige' par PereTrago; 2° Bibliotheqw Kichelien, Fawft 
de Camps, vol. 64, fol. 2, 3, 32, 4j&#, 4 68, etc. ; 9° quantity de docu- 
ments et notes par moi colliges pour raon Histoire de la Vallte (TAndorre. 
\t) Biblioth. nat., Fonds Doat, vol. 4 62. fol. 434. 
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procfes-verbal d'enqufete sur les limites de la vicomtg de 
Castellb6 et de la viguerie de Cerdagne. 

La ciutat de Urgell y llochs del molt Ill tn Capitol de 
Urgell estan situate dins la bescomptat de Castelbd per tres 
parts, qo es la una ab lo riu de Balira oastell y vila de 
Ciutat, bescomptat de Castelbd , a un quart de dita ciutat 
de Urgell ; de altra part ab lo coll de Nargo mes auall 
de dita ciktdt quatre llegues, y de altra part ab lo lioch de 
Stamariu yiterme de la quera tot juridktio dedit bescomptat 
a una llegua dedita ciutat y y de la quatta part ab las mils 
de Andorra, juridictio de Sa Mag 1 Jf Ma que Deu g** ; de ial 
manera que de totes parts es mes prop del terme y regne de 
Fransa que no del principat de Catalunya , per dwidir 
aquella los mons Pyreneos que son mes lluny y auall dedita 
ciutat de cinch llegues. Y dita part del coll de Nargo una 
llegua encora mes auall diuideix losdits termens dedita Cat- 
tahmya ah lodit bescomptat de Castelbd, per ser aquell del 
cUrecte senyor compte de Foix, y vuy sa Mg % cum a bescompte 
que es del bescomptat de Castelbd, y ha una crku dita de lu 
Pktnelkb haon vuy encore se troben esoulpides les armes dais 
S n comptes de Foix y de Beam, ab las vdques endita creu 
esmlpides; y aixi mateis dita ciutat, bescomptat de Castelbd, 
llochs y vassalls del Bisbe y Capitol de Urgell cum a barons 
estan subiectesal veguer de Cerdanya, etc (1). 

Ces deux actes combings pro u vent , une fois de plus , 
que du Cftt6 de PE. la valine de San-Joan confinait k l'Aii- 
dorre par lesr psrotsses deTos, d'Or et de Givls. Elie y 
coufrodtaiC aasai du c6t£du S. par la paroisse d'Argolett, 
dont- le territoire s'&end k PE, jusqu'6 la rrve droite du 
Grand Valira. 

Si F on traverse Gette rivtere un quart d'heure en amont 
de la Farga de Moles , on y trouve Teinbouchure du Ru- 

« " ... 

(0 Biblioth. Richelieu, Fond* de Camps, vol. 64,'fol. 376. 



. 1 
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n6r, qui s'echappe de PE, k PO., limitant dans toot son 
parcours l'Andorre et 1'Espagne. Sur la rive gauche du 
Rungr, nous trouvons d'abord le territoire de la paroisse 
espagnole d'Arcavell, nommee dans Facte de reconstitution 
du diocese d'Urgel (Archavelle). II n'en est pas de m£me 
de la paroisse de Besqueram ou Besc&ran, qui n'apparalt 
que dans les actes relativement beaucoup plus rgcents, et 
qui est situee au S. -E. d'Arcavell et au S.-E. de Musa. 

Arcavell et Besc&ran etaient englobes dans le comte 
d'Urgel proprement dit. Nous avons vu plus haut , au 
contraire, que Mus4 dependait de la portion du comte de 
Gerdagne specialement designee sous le nom de Barida. 

II r&ulte de ces considerations , que je n'ai pas ete 
mattre d'abreger, que depuis les temps les plus ancien- 
nement connus, l'Andorre n'a cesse de confiner exac- 
tement comme aujourd'hui : 4° avec la portion du territoire 
espagnol, dont elle est sgparge par le cours du Run6r , 
et actuellement represents par la partie septentriouale des 
,territoires des communes de Bescdran et d'Arcavell; 8° avec 
la portion septentrionale du territoire de la commune d'Ar- 
cavell, ainsi qu'avec la bande occidental des communes 
de Civts, d'Os et de Tor, comprises toutes les quatre dans 
la valine de San-Joan* 

La delimitation partielle de PEspagne et de l'Andorre, 
pr£par£e en 1856, et la delimitation totale des deux pays, 
signee en 4863, sont done conformes, Pune et Pautre, k 
tout ce que les documents historiques nous apprennent k 
ce sujet. On ne peut done reprocber au pacte de 1 863 que 
d'avoir ete conclu sans le concours de la France, et notre 
Gouvernement peut le ratifier sans crainte de restreindre 
le territoire des Valines soumises k son protectorat. 
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Longueur et largeur. — La Valine d? Andorra s'&end sur 
une loqgueur t maxima d'environ vingt-sept kilometres, et 
sttmnt une ligne droite qui se prolonge du N. au 6. 
depuis le Pmg des Fangass&s jusqu'i ia rive droite du 

La largeur maxima de ce pays est a peu pr&s de vingt- 
neuf kilomfetres, suivant une ligne droite qui commence k 
un point situ6 un peu au S. du Puig de la Coma Llemple, 
et se dirige de TO, k YE. pour ftnir k r embouchure du 
rufeseau dela Palomera. La largeur minima, qui correspond 
k la feoritifere mdridionule de 1'Andorre, n'a quequinze 
kilometres. On peut la repr&enter par une ligne droite tirge 
de l'O. k YE. , depuis la montagne situle au N. du port 
d'Asnurri jusqu'au Port Negre du Sud. 

L'Andorre est un pays extrfonement indgal et tour- 
ment6, pour lequel il n'existe pas encore de cadastre. On se 
ferait done une id6e trfes-inexaote de la superficie de cette 

(4«) II n'est tenu corapte des indgalites du terrain, ni pour la lon- 
gueur, ni pour la largeur. 
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contrfo, en calculant son Vendue sor la carte comme si le 
terrain 6tait absolument plat ; et j'aime mieux m'abstenir 
k ce sujet que de m'exposer k commettre des erreurs. 

Orographic. — L'orographie g£n£rale de FAndorre a 6t& 
d6}k expose dans le § I du premier M6moire des prtsentes 
6tudes. Les §§ II et III contiennent Enumeration de tous 
les pics, montagnes, ports et passages situ6s sur les limi- 
tes de la France et de FAndorre. Le second M6moirefournit 
un dSnombrement semblable sur tout le parcours de la 
ligne divisoire de FEspagne et des Valines. Gette double 
source de renseignements a 6\6 utilise, autant que possible, 
dans ma Carte gtographique, oil se trouvent aussi marquis 
les pics, chatnes, chatnons, ports et passages de l'intdrieur 
du pays. II serait done superflu de revenir li-dessus. 

Je viens de dire que F Andorre est un pays extrfimement 
montueux et tourmentS. Les valines et vallons y sont 
toujours fort Stroits. La plaine la plus large du pays est 
celle d' Andorra- Vieilla. Elle est arros£e par le Grand Valira. 
II faut une heure 3/4 pour la parcourir du N.-E. au S.-O., 
et un quart d'heure seulement pour la traverser. 

La valine du Valira del Nort est assez large devant le 
village d'Ordino. 

Hydrographie. — Les cours d'eau et les lacs ou 6tangs de 
la Vall6e d' Andorre sont indiqu6s avec tant de details dans 
la Carte gfographique annex6e au present travail, que je 
me crois amplement dispense de les 6num6rer ici. Je me 
bornerai done k faire savoir que les riviferes et grands 
ruisseaux tels que FArtege, le Valira del Nort, le Valira 
del Orien, le Grand Valira, le Riu de Incles, etc., s'^chap- 
pent avec une rapidit6 torrentielle. Cette rapidity s'accrolt 
encore pour la plupart des cours d'eau de moindre 
importance, dont beaucoup se pr6cipitent, par intervalles, 
en cascades plus ou moins nombreuses et de hauteurs 
variables. 
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Les rivi&res et ruisseaux ont presque to us leurs noms 
paniculiers, mais lestrois suivants sont seuls d^signds dans 
les anciens tit res. 

Ariege. — On lit dans le Grand Dktionnaire de la langue 
latine de Freund (trad. Theil), p. 295 : a Aurigera, cf. 
Alburacis. » On trouve dans lemfimetome, p. 108 : « Albu- 
racis, Aurigera, le fleuve de I'Aurifye, en France, dans le 
dtpartement de VAribge, a sa source dans les Pyrtnies, et se 
jette au dessous de Toulouse dans la Garonne. » 

LesAllemands reprochent souvent auxFran$aisd'ignorer 
la geographic Voili pourquoi je reproduis volontiers ce 
passage, oil se trouvent accumul£es, en trois lignes, toutes 
les erreurs qu'il est possible de commettre par rapport k 
I'Artege . 

Et d'abord , il n'existe pas de cours d'eau appel6 
« Aurtege » et distinct de celui de PArtege. De plus, l'Artege 
n'esl pas un « fleuve » mais une riviere qui se jette dans 
la Garonne, non pas « au dessous de Toulouse, » com me le 
dit M. Freund, et commele traduit M. Theil, mais en amont 
decette ville, juste en face du village de Portet. V. la Carte 
du D6p6t de la guerre, f° 230. 

M. Freund ne dit pas en vertu de quelle autorit6il donne 
& PArtege le nom de « Alburacis, » que je n'ai d6couvert 
dans aucun document ancien ou moderne, et sur lequel 
n'a pu me renseigner aucun des 6rudits particuliferement 
versus dans Phistoire de Pancien comt6 de Foix. 

Le latiniste allemand ne justifie non plus par aucune 
autorite le mot * Aurigera, » qui ne se trouve pas dans les 
auteurs de Pantiquite. Le plus ancien document oil il est 
question de PArtege, est, je crois, un jugement de 867, 
rendu au profit de PAbbaye de Saint-Tiberri : Fluvium Arega 
(Hist. deLang. I, Pr. p. 118). On trouve Flumen Aregim 
et Aregia dans tous les autres documents anciens (Hist, de 
Lang. II, Pr.p. 160, 190. IV, Pr. p. 50), sauf la sentence 
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de 1304 cit6e plus haut p. 19, oil l'Artege repoit le nom 
d$ Flumen dela Trigade la Casavocata Ereya. . 

L' Artege charrie quelquefois un peud'or,etde&6crivains 
des XVI e et XVII e stecles ont tir6 parti de cetfce oirconsiance 
pour transformer le nom d y Aregia en celui d'Aurigera. 
« Aurigera omnium fluviorum quos Pyrene duoit nobilissimus 
ditissimusque ab auro gerendonominatus (4). » — <c Auri- 
gera fluviorum pyreneorum nobilissimus , quia ab auro 
gerendo nomen habet (2). » — Hauteserre»(3), et d'autres 
aprte lui, ont adopts la fausse dtymologie de flertrand H61ie. 
Voil& comment le nom d'Aurigera est aujourd'hui g£n6ra- 
lement consid6r6 comme ancien, malgr6 la protestation 
de Marca. « Neque tatnen inde protinus sequitur Aregke 
nomen, quod hoc fluvio tribuitur in veteribus actis, in Auri- 
g&tam, eo quod arenas aureas aliquando volvat mutandum 
esse, ut plaeuit recentioribus quibusdam harum rerum non 
admodurn peritis (4). » La forme « Auriige » se rencontre 
frgquemment dans les anciens auteurs francais. 

Aurilge au viste cours, clair ornement de Foix (5). 

Expilly (Diet, gfogr. v° Aritge) donne aussi, mais sans indi- 
cation de sources, les trois formes latines Aregia, Aurigera, 
Areia. 

Runer. — Rivus niger, Document de 1007, v. plus haut, 
p. 9. 

Valira. — Flumen Valerice, Dqcum. de 964, Marca Hisp., 
col. 884. Flumen Valeria, Docum. de 1007, v. plus haut, 
p. 9. Alveus Valeiice, Docum. de 973, Marc. Hisp.,col. 902. 

(1) Bbrtr. Helie, Hist. Fuxens. Comity 1. I, p. 8. 

(2) Papir. Masso, Descript. flumin. Gallics, p. 599 et suiv. 

(3) Rer. Aquitanic. y 1. I, c. 24. 

(4) Marca Eisp n col. 65. 

(5) Du Bartas, Les Neuf Muses Pyrintes. 
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Amnis Valeria, Docum. de 1099, Marca Hispanica, col. 
4208. — On distingue trois Valiras : 4° Le Vahra del Nort, 
dit aussi Riu de Ordino , qui prend sa source au pied du Puig 
des Fangassfes ; 2° le Valira del Orien ou Valira Oriental, 
qui natt k TO. du Puig du Valira, et se reunit au Valira 
del Norl un peu en amont du Pont dels Escalls ; 3° le Grand 
Valira, forme par la reunion des deux cours d'eau prece- 
dents^ qui tombe dans le Segre, affluent de PEbre, un peu 
en aval de la Seii d'Urgel. Le Valira est aussi designe dans 
PAndorre sous les noms de Balira, Embalira, et Envalira. 

Constitution gtologique. — La Valine d'Andorre est g^o- 
logiquement constitute par des terrains anciens. On n'y 
trouve que les terrains de transition, p6n6tr6set metamor- 
phis£s par le granite et d'autres roches plutoniques, et des 
accumulations de debris de ces mfimes roches, remontant 
k Pepoque glaciaire, ou resultant de Paction des torrents 
actuels. Le direction generate de la stratification est k peu 
prfesPO. S. O., et le plongement dans la direction du N. 
Ce plongement est situe vers Paxe de la chalne des Pyrenees, 
et les terrains sont renvers6s de fagon k ce que les plus 
auciens reposent sur les plus r6cents. Une grande bande 
de roches eruptives traverse le pays, k peu prfes dans la 
direction generate de la stratification. Entre Encamp etles 
Escaldes, cette bande est representee par de grandes masses 
de quartz, avec veines de pegmatite et d'eurite ; et c'est k 
Pendroit oil ces roches 6ruptives sont en contact avec les 
schistes de transition, que sourdent les eaux thermales des 
Escaldes. Entre le bourg d' Andorra et le hameau de 
Santa-Coloma, la bande en question est representee par 
une masse de granite qui s'etend vers PO., et k la listere de 
laquelle les schistes sont trfes-metamorphises et penetres 
de petites veines de granite modifie se degageant de la 
grande masse normale. Au N. de cette bande eruptive, les 
terrains apparliennent k Petage silurien. Ce sont des schis- 

5 
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tes noirs et gris, parfois m&clifferes, ou h petits grenatsbien 
cristallis6s, dela grosseur d'une t6te d'6pingle, et quelques 
bandes de calcaire, dont une est fort 6paisse et forme un 
assez joli marbre vert et blanc. 

Au S. de la bande Eruptive, entre Santa-Coloma et la 
frontifcre d'Espagne, les terrains appartiennent presque 
entterement k l'6tage devonien. Les roches pr&lominantes 
de cette contr6e sont des calcaires et des calschistes h 
coloration souvent trfes-vive, et p6n6tr6es par des veines de 
porphyre quartziftre. 

Le sol de la partie inferieure et calcaire de la Valine, est 
beaucoup plus fertile que celui de la partie sup^rieure, qui 
est schisteuse et quartzeuse, et oil le calcaire est rare. 

Les vestiges de la p^riode glaciaire sont trfcs nombreux 
en Andorre. On y rencontre souvent des roches strides, et 
de grandes moraines laterales se montrent sur les pentes 
des valines. Une de ces accumulations de blocs, de galets 
et de sable, mal soutenue depuis la disparition des glaciers 
et min^e par les eaux d'infiltration, s'est 6boul6e il y a 
quelques ann6es, a d&ruit le hameau d'El Fenfe, et a recou- 
vert certaines prairies du bourg d'Andorra, qui sont depuis 
moins fer tiles (4). 

Sources mintrales et thermales. — Le sol de 1' Andorre 
est trfes-riche en mineral de fer. Aussi les eaux y sont- 
elles fort salubres. Les sources thermales et min^rales du 
pays n'ont pas encore 6t6 6tudi6es avec toule Pexac- 
titude desirable. Avant 1838, un m&lecin des Valines, 



(4)" V. la Carte geologique d'Espagne de MM. le marquis de Verneuil 
et Gollomb. Les renseignements comptementaires m'ont gle* fournis par 
un geologue t&ossais, M. P.-W. Sluart-Menteath, dont j'eus le plaisir 
de faire la connaissance en 1 869, dans la Valine d' Andorre qu'il explo- 
rait, au point de vue de ses etudes spe'ciales, pendant que je compulsais 
pour la premiere fois les archives publiques, jusqu'alors interdites aux 
Strangers. 
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Don Anton Ximenes, avait 66}k commence dans ce sens 
quelques travaux dont il n'a point public le rtsultat. Ces 
recherches ont 6t6 reprises plus tard par Don Bonaventura 
Barril, professeur k PUniversit6 de Cervera. 

Parmi les sources ferrugineuses, il faut citer au premier 
rang celle qui coule au hameau de Llors (paroisse d'Or- 
dino), prfes de la Casa Fitjat. Dans la parroisse de la Massana 
on trouve eelle d'El Fenfe, et la Fon Roja del Puy, situ^es la 
premiere k un quart d'heure et la seconde k demi heure du 
chef-lieu. 

Le village des Escaldes possfede des sources sulfureuses, 
sulfuro-nitreuses et sulfuro-ferrugineuses, dont les diverses 
temperatures varient entre 31 et 41 degr6s centigrades. 
On y voit 6galement une abondante fontaine thermale, k 
75 degr^s. 

Climat. — Le climat de l'Andorre est le mfime que celui 
des autres valines de la Catalogne occidentale placges dans 
des conditions semblables, c'est-fe-dire borates au N. par 
la ligne m£diane des Pyr6n6es. A partir de la fin de 
l'automne, la neige qui couvre ces montagnes rend les 
communications des Andorrans avec la France parfois 
impossibles, et presque toujours difficiles et dangereuses. 
Vers la fiu d'avril ou le commencement de mai, les ports 
deviennent 66]k plus praticables, et ils le sonl tout-&-fait 
durant le gros de V6t6 et la premiere partie de l'automne. 

Depuis le mois de juin jusqu'k la mi-septembre, les cha- 
leurs sont souvent trfes-fories en Andorre, surtout dans la 
partie basse, et particuliferement de midi k cinq heures. Les 
hivers sont g6n6ralement rigoureux. Dfesle commencement 
de novembre, la neige couvre A6]k les hautes montagnes. 
Elle descend graduellement sur les regions inferieures, et 
disparait insensiblement de bas en haut avec le retour des 
chaleurs. 

Flore. — II n'a pas encore 6t& dress6 de catalogue un 
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peu complet des plantes qui croissent en Andorra. Parmi 
les plus int£ressantes de celles que les botanistes ont 
recueillies, on peut citer le Cistus laurifolius, qui croit en 
abondance sur les rochers qui entourent le village d' An- 
dorra- Vieilla. On y trouve aussi la Coronilla varia, 1'Eu- 
phrasia linifolia^ les Scrophularia canina et campestris, le 
Ptichotis heterophilla et le Galium maritimum. Sur la route 
de Canillo k Encamp, crolt une des plantes rares desPyrt- 
n6es, le Santolina pectinata, Lag., et pr&s de ce dernier 
village le Centranthus angustifolius, les Parenchia polygo- 
nifolia et serpyllifolia. 

Dans son ouvrage sur les Flores partielles de la France 
comparteSy le docteur Bautier ne cite, comme plantes crois- 
sant en Andorre, que les Cardamine latifolia, Phaca austra- 
lis, Seseli montanum et sa vari&6 nanum, Cota triumfetti, 
Doronicum austriacum. On doit 6videmment retrouver dans 
la Vallee d' Andorre un certain nombre des espfeces de la 
valine de PArtege. M. Closa publi6, dans la Revue des Socte- 
tte savantes de 1 862 (partie des sciences phys. mathgm. et 
natur.), une Esquisse de la vtgttation d? Ussat. La liste des 
plantes de cette localite a 6t6 Vendue par les recherches 
du docteur Guitard. La comparaison de cette flore avec 
celle du pays Andorran ne manquerait pas assurtment 
d'int^rfit, par l'association dans ces deux locality d'un 
certain nombre d'esp&ces de la region m6diterran6enne aux 
espfeces subalpines et alpines (1). 

Animaux. — Les ours 6taient autrefois nombreux en 
Andorre, mais ils y sont devenus extrftmement rares. Ceux 
que Ton tue parfois, dans la partie la plus 61ev£e de la 
paroisse de la Massana, viennent, en g6n6ral, des hautes 
montagnes du comt6 de Pall&s. On ne trouve gufere plus 

(4) 'Les renseignements sur la v6g£tation de 1' Andorre m'ont 6t£ 
fournis par M. Glos, professeur de botanique a la Faculty des Sciences 
de Toulouse. 
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de sangliers dans le pays, d'oii les loups n 1 ont malheu reuse 
ment pas disparu. Les renards, martres, fouines, etc. y 
soot nombreux, de m6me que les lifevres et lapins. Les 
hautes ctmes de la region septentrionale nourrissent des 
bandes d'izards. 

Parmi les oiseaux, on peut citer les aigles, vau tours et 
autres oiseaux de proie. Dans les bautes forfits, on chasse 
le coq de bruyfere. La perdrix blanche ou lagopfede, habite 
les clmes les plus 6lev6es. Les perdrix communes se tiennent 
volontiers dans les bois voisins des terres cultiv6es. Dans 
la partie basse de la Valine on trouve la b^casse, la b6cas- 
sine, les oies et canards sauvages, au temps des migra- 
tions. A P^poque du printemps, on rencontre dans les 
champs un trfes-grand nombre de cailles. 

Les dtangs, ruisseaux et riviferes produisent d'excellentes 
truites. On pfiche quelques anguilles dans le Grand Valira. 

Population. — II ya des auteurs qui 6lfevent jusqu'ft 
16,000 Ames le chiffre de la population de l'Andorre. Ce 
chiffre est 6videmment trts-exag6r6, mais il n'est pas facile 
de donner le veritable. II n'y a pas d'actes de PStat civil 
dans les Valines,' et les registres de naissances, publica- 
tions, manages et d6cfes, y sont tenus par le clerg& Ces 
registres suffisent parfaitement k leur destination, mais il 
n'y faut pas chercher les 616ments d'une statistique exacte 
de la population andorrane. Bon nombre d'habitants des 
Valines 6migrent avec esprit de retour, tantdt lointain et 
tantdt prochain. Les premiers vont chercher fortune en 
Espagne ou en France, comme trafiquants, ouvriero, etc. Les 
seconds sont des bergers, qui descendent pgriodiquement 
dans la portion de la valine du Segre designee sous le nom 
de Ribera de Urgel lis touchent devant eux les troupeaux 
surabondants, et particuliferement les bfites ovines, que Pon 
ne peut, durant la froide saison, nourrir toutes avec les 
herbes engrang&s pendant P6t6. 
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Plusieurs de ces Emigrants meurent k l'6tranger, sans 
qu'il soit tenu note exacte de leur d6cfes*sur les registres 
eccl6siastiques de l'Andorre. De \k uue difficult^ de plus 
pour dresser une bonne statistique. 

Tomas Junoy (Relacio sobre la Vail de Andorra, publtee 
en 4838), est le seul auteur qui ait entrepris un d^nom- 
brement d&ailte des habitants de PAndorre. II n'en 6\h\e 
le chiffre qu'k 3,800, r^parti de la manifere suivante : 

Paroisse de San-Julia 600 

— Andorra -Vieilla 800 

— Encamp 500 

— Cauillo 600 

— La Massana.. 600 

— Ordino 700 

Total 3,800 

Ce chiffre de 3,800 Ames adopts par Junoy, comme 
reprgsentant le maximum de la population andorrane, 
devait 6tre, en 1838, inffcrieur h la r6alit6. D'aprfes Pavis 
des personnes les plus compgtentes, ce chiffre de 3,800 &mes 
doit 6tre aujourd'hui augment^ de 2,000 autres, qu'il y 
aurait lieu de repartir h peu prfes de la manure suivante 
entre les six paroisses. Cela donnerait un total de 5,800 
ftmes ainsi distribu6 : 

Paroisse de San-Julia 1,000 

— Andorra-Vieilla. . .... 1,400 

— Encamp 700 

— Canillo 4,400 

— La Massana 4 ,000 

— Ordino 900 

Total. . . . 5,800 
Ce chiffre est beaucoup plus voisin de la rgalitg que 
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celui de 7,000, adopts par la plupart des auteurs qui ont 
&6 les derniers k 6crire sur l'Andorre. 

Dans la description d6taill6e qu'il fait de chaque paroisse, 
Junoy indique le plus souvent la population des villages 
et hameaux. Les chiffres qu'il fournit ont 6t6 modifies par 
moi d'aprfes les renseignements recueillis dans les difffcren- 
tes paroisses, et presque toujours demands aux autoritds 
locales. Ces chiffres seront donnas plus bas, dans la des- 
cription detaill^e de chaque paroisse. Le total auquel ils 
s'616veront ne sera point £gal, pour chacune de ces cir- 
conscriptions, aux six nombres que je viens de fournir. La 
superiority de ces derniers s'explique facilemeut, car ils 
comprennent de plus la population disperse soit dans des 
hearts, soit dans de petits hameaux, k propos desquels on 
n'a pu me fournir des indications precises. 

Quoi qu'il en soit, on peut tenir pour certain que la popu- 
lation de l'Andorre ne d^passe gufere 5,800 Ames, 6,000 
ftmes en chiffres ronds (4). 

Religion. — L'Andorre est comprise dans le diocfese espa- 
gnol d'Urgel. Tous les habitants de la Valine professent la 
religion catholique, k laquelle ils sont fort attaches ; mais 
les Strangers qui suivenl d'autres croyances religieuses, 
et qui resident momentan&nent en Andorre, ne sont jamais 
inqui&£s par intolerance. 

On trouvera plus bas la nomenclature de toutes les 
paroisses, annexes, chapelles publiques et domestiques, 
lieux de p61erinage, etc., qui existent en Andorre, avecle 
chifire du clerge local, et ['indication des 6glises et cha- 



(1) Castillon, Hist, de la ValUe d Andorre, p. 27, dit « que depuis 
des siecles, le chiffre des naissances, qui est annuellement de 4 30 a 4 60 
individus, ne dgpasse jamais celui des morts. » Ces chiffres donnes sans 
preuves, ont beaucoup etonne" les gens que j'ai consulted sur la popula- 
tion de l'Andorre. 
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pelles oil Ton cglfebre rtguliferement, ou par intermittence, 
la messe dominicale. 

Tous les autres renseignements relatifs k l'6tat ecclfeias- 
tique du pays, seront fournis am piemen t dans mon livre 
intitule Histoire et Institutions de la Valine d' Andorra. 

Langue et litt&rature populaire — Les Andorrans par- 
lent une vartetg de Catalan, qui lui-m6me est un dialecte 
de l'ancienne langue proven gale. C'est en Catalan que sont 
r£dig6s tous les actes officiels. 

Le pays est assez riche en monuments de la litterature 
populaire. En ce qui concerne la po6sie, on y trouve une 
bonne partie des pifeces publtees, en 4853, par M. Mild y 
Fontanals dans ses Observaciones sobre la poesia popular en 
Cataluna. II serait n£anmoins int^ressant de recueillir 
certaines variantes. Les Andorrans chantent volontiers des 
Goigs ou no6ls et cantiques ; mais toutes les pifeces de ce 
genre que fai entendues, et dont beaucoupsontiraprim^es, 
out &l6 com poshes par des lettr6s k des 6poques plus ou 
moins r6centes. 

Parmi les r^cits en prose, plusieurs sont k peu prte 
identiques k ceux qui se trouvent dans le recueil de M. Mild 
y Fontanals j et dans le Rondallayre de M. Maspons y Labr6s. 
Je me disposais nagufere k recueillir les narrations qui sont 
encore inedites, quand j'ai appris qu'un 6rudit espagnol, 
dont on n'a pu me dire le nom, avait d6ji explore FAndorre 
k cet effet. Esp^rons qu'il publiera bientdt le r6sultat de ses 
recherches. 

II serait bon aussi que la par£miologie andorrane fftt 
recueillie avec soin. Plusieurs proverbes sont ^videmment 
locaux ; mais le plus grand nombre a cours aussi dans la 
Catalogne et le Roussillon. 

Gouvernement. — Les institutions etle droit de PAndorre 
seront etudtes en detail, et avec preuves k Tappui, dans 
le livre principal que je prepare sur les Valines. Je me 
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contenterai done de fournir ici quelques notions fort som- 
maires surle rofime sujet. 

Lors de l'&ablissement du regime fiSodal, l'Andorre for- 
mait une seigneurie situ£e danslecomt£ d'Urgel, etappar- 
tenant en propre aux suzerains de ce pays. Le comtd 
d'Urgel relevait des rois d'Aragon, dont la souverainet£ 
s'6tendait par consequent sur l'Andorre. 

Certains comtes d'Urgel gratififerent divers pr£Iats de la 
Seu de droits importants sur les Valines. Tous les droits 
purement seigneuriaux qui ne furent pas ainsi ali£n£s, 
passferent k la maison vicomtale de Castellb&, dont l'uni- 
que h^ritifere Ermessenda £pousa Roger- Bernard, comtede 
Foix aprfes son pfere Roger IV, mort en 1265. 

Roger-Bernard et les 3v6ques tTUrgel eurent k soutenir 
des procfes et des guerres prolong^s par rapport k diver- 
ges terres ou chacun avait des droits, et notamment par 
rapport k l'Andorre. Ces querelles furent apais^es par une 
sentence arbitrale de 1278, dont le dispositif est encore, 
de nos jours, la rfegle fondamentale du droit public des 
Values. 

Cette decision, connue dans le pays sous le nom de Pa- 
riatges ou parGages (1 ), porte en substance que la seigneurie 
et la haute justice de l'Andorre seront d^sormais indivises 
entre les evGques d'Urgel et les comtes de Foix. Les pre- 
miers Ifeveront, une annSe sur deux, un tribut (questia) de 
4,000 sols melgoriens. L'annde suivante le comte percevra 
ce tribut k discretion. Chaque coseigneur nommera un 
viguier. Ces deux roagistrats rendront la justice en com- 
mun. Si Tun deux est absent, l'autre agira seul. 

La mitre d'Urgel exerce encore aujourd'hui les droits 
que la sentence de 1 278 lui reconnalt sur la Valine d'An- 

(4 ) Sur le Pariage. V. notamment Brussel, Nouvel examen de I'usage 
g&neral des fiefs en France, t. II, liv. 9, ch. 4 3. 
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dorre. Ceux de Roger-Bernard passfcrent k ses succes- 
seurs de la premifere maison de Foix, et ensuite aux 
maisons de Grailly, d'AIbret et de Bourbon. lis furentr6u- 
nis k la Couronne par Pav&nement de Henri IV, et ils sont 
exerc^s aujourd'hui par le chef de l'fitat frangais. Avec le 
temps, le tribut discretion n aire \e\6 par les corates de Foix 
ou leurs ay ant- droit, se cbangea en une redevance fixe qui 
&ait, avant 1 793, de 1 920 livres payables tous les deux ans. 

Aujourd'hui l'Andorre paie tous les ans k la France 
960 francs, et 460 k l'<5v6que de la Sea. 

En 1793, les agents de la R6publiqne frangaise refusfe- 
rent, comme entachg de tfgodalitg, le tribut accoulume. Le 
d^cretdu 27 mars 1806, qui r&ablit enfre les Valines et la 
France les « anciens rapports d'administration de police 
et de commerce, » declare qu'il sera nomm6 un viguier 
frangais, et fixe k 960 francs le tribut, dSsormais annuel, 
que les Andorrans devront payer k la France, qui leur 
garantit certaines immunity douaniferes. 

Aprfes la revolution espagnole de 1 808, les Cortfes recon- 
nurent, en 1810, la necessity d'unifier l'Espagne, et abo- 
lirent, Fannie suivante, le regime fiSodal. 

Le nouveau droit public ne permet done plus, depuis 
1793 et 1811, de consid^rer l'Andorre comme un fief de 
haute justice tenu en parage par deux coseigneurs de 
nationality diverses. Cependant, depuis cette double date, 
les gouvernemenls de France et d'Espagne ont conclu avec 
les Valines, diverses conventions, et ont par cela m£me 
reconnuque l'Andorre avait une existence distincteau point 
de vue politique. Ce pays formerait done aujourd'hui une 
sorte de petit Etat, d6pourvu de ce que ceux qui ecrivent 
sur le droit des gens dgsignent sous le nom de souverainett 
extirieure. Cette situation entralne notamment FincapacitS 
de conclure des trails diplomatiques, et d'accr&liter des 
ambassadeurs et pl£nipotentiaires. 
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La situation rtelle de l'Andorre a du reste peu change 
depuis l'avfenement du nouveau regime. Le chef de Pfitat 
frangais norame pour ce pays un viguier, dont les pouvoirs 
durent tant qu'il plait k notre gouvernement. L'£v6que 
d'Urgel nomme un autre viguier, qui doit fitre andorran, et 
dont l'autorite ne dure que trois ans. Le gouvernement 
espagnol d^signe en outre pour l'Andorre un vice-roi (Ft- 
Rey) ou commissaire (Comissionado), dont les fonctions 
sont exerc6es, depuis prfes de vingt ans, par les gouverneurs 
militaires de la Seu. 

Sous condition de respecter les droits, privileges et usages 
Merits et non Merits des Valines, les deux viguiers exercent 
en commuu les pouvoirs de toute nature dont ils sont irives- 
tis par les anciens titres ou la coutume. Si Tun deux est 
absent, Tautre peut agir seul. 

Les viguiers ontle commaudement sup^rieur des milices 
locales, lis peu vent faire des lois et rfeglements g6n6raux, 
provisoirement obligatoires jusqu'i la prochaine reunion 
des Cours (Corts). Ces statuts prennent un caractfere d^fini- 
tif quand ils sont 6dict£s pendant la tenue des Cours, od 
les viguiers jugent, sauf quelques restrictions signages plus 
bas, tons les procfes civila et criminels, etcassent au besoin 
les decisions du Conseil general et des Conseils de paroisse 
et de quartier. 

Les Cours se composent r^guliferement des deux viguiers, 
du juge d'appel, et de deux Rahonadors d6\6gx\6s par le 
Conseil g^n^ral pour veiller k la conservation des privileges 
des Valines. Un legiste et uu greffier sont adjoints k la 
compagnie. 

Chaque viguier nomme un bailli (batik) sur une liste de 
presentation de six candidats (sisena) faite par le Conseil 
general, k raison d'un candidat par paroisse. Les pouvoirs 
des baillis sont triennaux. Ces magistrats connaissent en 
premiere instance des affaires civiles, prononcent des amen- 
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des en matifere correctionnelle, et rassemblent les premieres 
informations dans les affaires criminelles. lis out le droit 
de requ6rir les milices, et d'ordonner Parrestation des per- 
sonnes privenues de crimes ou d61its. 

Les appels des sentences des baillis sont port^s devant 
un juge d'appel nomm6 k vie, et d6sign6, altemativement 
par le gouvernement frangais et par P6v6que d'Urgel. Dans 
de rares occasions, on appelle des sentences de ce magis- 
tral devant P6v6que d'Urgel, qui d&fegue alors un tegiste. 
Nul douteque ces appels ne pussent 6tre aussi port6s devant 
le chef dePEtatfrancais. 

Les procfes relatifs k P6tat des personnes sont jugis par 
P officiality d'Urgel. Ceux qui out trait aux servitudes ur- 
baines et rurales sont jug^s par le Conseil g6n6ral. 

Cette dernfere assemble se compose, depuis la rgforme 
politique de 1866 : 1° des Consuls majeur et mineur (Consul 
mayor, Consul menor) de chaque paroisse ; 2° de deux A6\6- 
gu£s de chaque paroisse, d£sign6s par le suffrage des chefs 
de famille (Caps de Casa). Le Conseil g6n6ral, dit aussi 
Conseil sup^rieur (Conseil soberk) et conseil des Yingt-Qua- 
tre, d&ibfere, sur toutes les matures administratives et de 
police, la voirie, la pfiche, la chasse, les travanx publics, etc. 
II juge au contentieux sur les mfimes matiferes, et nomme 
tous les officiers et employes qui ne sont pas, comme les 
auxiliaires et agents de justice, r£serv£s au choix des 
viguiers ou de ceux qu'ils repr&seutent. 

Cette assemble se divise en trois sections, dont deux 
de six membres chacune, et la troisifeme de douze. Elle 
prononce contre ceux. qui contreviennent k ses ordonnau- 
ces ou decisions des peines p^cuniaires dites cot de la terra. 

Le Conseil g6n6ral nomme un syndic procureur g^ngral, 
un second, et parfois un troisifeme syndic. Le procureur 
gdnlral, ou celui qui le remplace, preside le Conseil et fait 
exdcuter les decisions de cette assemble qu'il repr6sente 
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dans les affaires de toute nature. II vise les passeports, cer- 
tifie la provenance andorrane des marchandises exportees, 
garde les sceaux des Valines, administre les fonds publics 
dont il rend compte tous les ans, convoque extraordinaire- 
raent le Conseil general en cas d'urgencejetc, etc. 

A la tftte de chaque paroisse, se trouvent un premier et un 
second Consul (Consul mayor et Consul menor) assistes del 2 
conseillers. Les unset les autres son t eius annuellement par 
les chefs de famille de la paroisse. II existe aussi, pour chaque 
paroisse, un officier nomme mostasa qui surveille les bou- 
cheries et tavernes, verifie l'exactitude des instruments de 
pesage et mesurage, etc. , etc. Les consulset les Conseils exer- 
cent, dans leurs paroisses respectives et sous le contr61e du 
Conseil general, Tadministration et la police. lis per^oi vent 
Timp6t, rfeglent Pemploi des revenus comraunaux, l'usage 
despftturages communs, veillent h l'entretien et k la repara- 
tion des chemins et Edifices publics, etc. La competence de 
ces assemblies, s'etend au contentieux sur toutes les affaires 
qu'ellesont droit de rfeglementer. Ceux qui contreviennent 
aux deliberations des Conseils de paroisse sont passibles 
d'une peine dite cot de parroquia. 

Les Conseils de quartier (Conseils de cuart) se composent 
de tous les chefs de famille de chacune de ces circonscrip- 
tions. lis sont generalement presides par un des consuls de 
la paroisse, et deiibferent sur l'emploi qu'il convient de 
donner aux p&turages et revenus communs, sur les obliga- 
tions collectives telles que l'entretien des chemins et ponts, 
etc. etc. Les Conseils de quartier peuvent frapper d'une 
amende appeiee cot de cuart, ceux qui refusent de se sou- 
mettre h leurs decisions. 

MoBurs eh coutumes. — Les moeurs et coutumes des 
Andorrans sont generalement les m£mes que celles des ha- 
bitants de la portion de la Catalogne qui confine aux Valines. 
Neanmoins, il y a certains details interessants k noter. 
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Les gens de l'Andorre sont fort attaches k leurs vieux 
usages, ennemis des innovations, hospitaliers et chari tables 
selon leurs moyens. Dans les maisons riches, on donne 
vol on tiers et gratuitement aux voyageurs le souper, le glte 
et le dejeuner du lendemain. 

Les Andorrans sont curieux de savoir ce qui passe dans 
le pays ; mais quand il s'agit de leurs int^rets particuliers 
ou collectifs, ils deviennent tout-&-coup d'une extreme 
reserve et d'une grande sobri6t6 de paroles. Aussi dit-on 
volontiers, dans la Gatalogne en parlant d'un homme 
avis6, qui feint d'ignorer ce qu'il sait le mieux : que 
fa V Andorra, il fait 1 Andorran. On raconte qu'un 6tudiant 
du grand s&ninairede la Seu, qui passait unexanien avant 
de recevoir les ordres sacr6s, fut pri6 de traduire le passage 
de FEvangile ou Pilate demande k J6sus s'il est roi d'Israel. 
Arrive k ces mots : Jesus autem tacebat, P^tudiant traduisit 
en castillan : Pero Jesus se hacia el Andorrano. 

Malgr6 cette extrfime prudence en affaires, et un vif 
amour du lucre, qui se retrouve d'ailleurs dans tous les 
pays de montagne, les Andorrans sont g6ngralement 
exempts de malice, et fidfeles k la parole une fois donn£e. 

On dit commun^ment dans les Valines, en parlant d'un 
homme qui a beaucoup voyag6 : ha seguit la Seca, la Meca, 
y la Vail de Andorra. La Seca est une vieille tour situ^e 
sur la rive droite du Grand Valira, non loin de la frontiere 
de PEspagne et de l'Andorre. La Meca est une autre tour 
ruin^e qui se trouve au-dessus du village d'Ordino. Cela 
veut dire que celui qui a march£ de la Seca k la Meca, a 
parcouru la Valine d'Andorre ou peu s'en faut. 

La chasse est la distraction favorite des Andorrans qui 
sont en 4ge de s'y livrer. Les gens des Valines aiment aussi 
a se rendre en pglerinage aux nombreux sanctuaires et 
petites chapelles du pays. A cet effet, les families li£es 
d'amitte partent ensemble pour aller entendre une messe. 
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Quand le prfitre a fini le dernier 6vangile, il entonne un 
cantique (goig) en l'honneur du saint. C'est alors que les 
jeunes gar^ons (fadrins), qui out emport6 Ieurs escopetes 
ou leurs tromblons (trabucs), font une d^charge hors de 
l'6glise pour marquer la fin de la c£r£monie religieuse. 
La messe est g^neralement suivie d'un repas en plein air, 
oftabondent le rdti froid et le vin. Les jeunes gens dansent 
ensuite au son de la musette (gaita) et du tambourin, 
ou d'un violon, jou6s par un musicien de la troupe, que 
I'on a eu soin d'inviter dfes l'avant-veille. Peudant que les 
gar cons et les filles sautent, les pferes et m&res causent 
d'affaires, et pr6parent parfois des manages entre les dan- 
seurs. 

Ghaque village ou hameau a son saint protecteur, et c616- 
bre tous les ans sa ffete patronale par une c£remonie reli- 
gieuse aussi brillante que le permettent les ressources du 
lieu, sans prejudice des d6charges de mousqueterie, etbals 
donnas parfois au son d'une musique espagnole ou fran- 
Caise. N'oublions pas les diners, ou les amateurs de sauces 
piquantes trouvent amplement de quoi se satisfaire. 

Les baptfimes et manages ne vont jamais non plus sans 
longs repas et large d^pense de poudre. 

Malgr6 la vigilance des consuls, les danses des pays voi- 
sins tendent de plus en plus h s'gtablir h c6t6 de la vieille 
danse des Valines. En temps de carnaval, on se procure 
des musiciens fran^ais ou espagnols, et les mascarades 
ne sont pas rares. On tire aussi des Ioteries (rifas) oix I'on 
gagne des pores gras et autres comestibles, ainsi que des 
objets de toilette. Toujours en temps de carnaval, les jeu- 
nes gens vont le soir devant les portes des jeunes filles, 
et chantent une chanson oft il les demandent en mariage 
pour des gar^ons dont la position parait convenable Du 
consentement de leurs parents, les filleltes, qui se tiennent 
h leur fenfitre ou balcou, font parvenir aux chanteurs, au 



- 80 — 

bout (Tune corde, des g&teaux, des saucissons, etc. Avec 
les provisions ainsi amass6es, les gargans c6Ifebrent la 
Festa dels casamens. lis se procurent aussi ailleurs d'autres 
provisions pour la Festa de gener, qui a lieu le jeudi gras 
(dijoas gras ou dijous llardt). 

Aux approcbes de la P&que, les jeunes gens des deux 
sexes jouent les uns contre les autres des ceufs de la manifere 
suivante. Le jour de Piques arriv6, le premier parieur qui 
voitson partenaire lui crie: Pascua es arribada. Tu pa ga- 
ras las ous (La Pftque est arriv^e. Tu paieras les ceufs). 
C'est ainsi que l'on gagne ; mais en r6alit6 les jeunes filles 
fournissent les ceufs et les g&teaux, et les gargons le sur- 
plus, pour c616brer ensemble la Festa ou la Brenada dels 
ous. 

Ces reunions de gargons et de filles ne tournent pas au 
prejudice des mceurs, qui sont g6n6ralement pures en 
Andorre. La prostitution est inconnue dans ce pays (4). 

La Festa de la Ossa (F6te de POurse) est bien un diver- 
tissement de bergers montagnards. La place oil se joue 
cette pantomime est occup6e par des hommes qui font 
semblant de faucher. Arrive un autre homme v6tu en ser- 
vante qui leur apporte k manger. Pendant ce temps deux 
autres hommes costumes Pun en seigneur et l'autre en 
dame se promfenent k c6t6 des faucheurs, jusqu'au moment 
oil un nouvel acteur, revfitu de peaux et figurant une ourse 
enorme, vient fondre sur l'assistance. Presqu'aussitdt 

(1) Les Andorrans s'allient volontiers entre parents assez proches. 
Pour que I'feglise accorde les dispenses, certains couples se mettent 
parfois en telle situation qu'il serait impossible de refuser sans provoquer 
un scandale. Les coupables sont alors condamnes par rautorile* spiri- 
tuelle a une penitence publique. Cette penitence consiste d'ordinaire a 
demeurer, pendant les offices, a la porte des eglises dans une attitude 
repentante. Ces pratiques ne sont pas, comme on Ua dit, particulieres a 
TAndorre. On les retrouve en Catalogne, et notamment dans le diocese 
de Gerone. 
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paralt un chasseur qui tue l'ourse d'un coup de fusil et 
regoit les felicitations des spectateurs. Gette pantomime 
d'une conception primitive se termine par un bal oil pren- 
nent part les acteurs et les assistants. 

Le costume des Andorrans est absolument le m6me que 
celui des habitants des hautes valines dela Catalogne occi- 
dentals 

Agriculture. — J'ai d6]h dit qu'il n'existe pas de cadas- 
tre en Andorre. II m'est done impossible d'indiquer, m6me 
approximativement, la proportion des terres cultiv^es et 
incultes. Ces derniferessontdebeaucoup les plus Vendues, 
et presque toutes appartiennent aux communes ou aux 
quartiers, qui en afferment assez volontiers une partie, et 
livrent le reste k la jouissance commune des habitants. 
Les terres publiques pr^sentent encore des forfits oi domi- 
nent, pour la partie septentrionale de l'Andorre, le bouleau, 
le pin et le sapin. Les chfines communs, et surtout les 
cb&ies verts abondent dans le midi. Ces derniers compo- 
seut presque entiferement le bois de Tolsa, situ6 dans la 
commune de San- Julia. Un inspecteur desforfits M. Thiriat, 
avecqui je me suistrouv6 en Andorre en i869, m'a affirm6 
que ce pays serait rapidement d6bois6, si Ton ne r^primait 
sans retard les depredations et ravages des bticberons et 
des charbonniers, et j'ai 616 depuis bien souvent k mfime 
de verifier I'exactitude de cette provision. 

Les p&turages publics et priv£s de l'Andorre nourrissent, 
ind^pendamment des animaux de travail, une trfes-grande 
quantity de betes de crolt apparlenant aux races chevaline, 
bovine, porcine, et surtout ovine. On y trouve aussi des 
troupeaux de chfivres, et de jeunes mules et mulets, que Ton 
vend g£n£ralement en Espagne quand ils sont en 6tat de 
travailler. Une certaine quantity de ces mulets est n£e dans 
le pays m&ne ; les autres ont 6t6 achet£s en bas &ge sur les 
champs de foire de la Gascogne et du Poitou. 

6 
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On voit que le regime pastoral pr£domine grandement 
en Andorre ; mais il n'existe pas de statistique permettant 
de determiner avec une exactitude suffisante le nombre de 
besliaux qui sont r^elleraent produits par les Valines. On 
peut, jusqu'fc un certain point, supplier k ce defaut deren- 
seigneraents precis, au moyen c'une convention douantere 
conclue en 4851 entre PEspagne et l'Andorre. L'^conomie 
de cette convention et les consequences slalistiques qui en 
d£coulenl, seront exposes dans mon Histoire et Institutions 
de la Valine d'Andorre. 

La predominance du regime pastoral dans les Vallees 
n'exclut pourtant pas la culture des terres Les meilleurs 
fonds, situ£s dans la partie basse des valines et vallons, 
sont g£n£ralement reserves pour les prairies, que Ton fume 
et arrose soigneusement. Les foins produits par ces prairies 
sont engrang^s pour nourrir, durant Phiver, les bestiaux 
qui demeurent k Potable, tandis que le reste transhume en 
Calalogne, dans la portion de la valine du Segre designee 
sous le nom de Ribera de Urgel. 

Les terres arables, souvent conquises au prix d'efforts 
inouis sur les versant des montagnes, produisent le bl£, le 
le seigle, les pommes de terre, les haricots, les pois (en Cata- 
lan pesols, en castillan guisantes), les pois chiches (en Cata- 
lan ocigrons, en castillan garbanzos) et autres legumes, les 
planles maralchferes, et le tabac dont la culture et le com- 
merce sont libres dans les Valines. Depuis quelques amines 
cette dernifere culture a pris une telle faveur en Andorre, sur- 
toutdans la partie situeeau S. d'Encamp, que la production 
cer^ales, qui jadis suffisait presque k la consommation des 
des habitants, se trouve aujourd'hui fort diminu^e. Uneper- 
sonne dont la competence n'est pas douteuse n'^valuait pas 
i moins de90,000fr. la quantity de tabac recueillieannuel- 
»ement en Andorre. Une petite portion de ce produit est 
consomm£e dans le pays, et le reste passe en Espagne. 
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Les montagnes produisent spontan^ment d'excellentes 
fraises et framboises, ainsi que des noisettes sauvages. La 
rigueur du cliraat, durant Phiver, ne permet pas de 
cultiver la vigne en grand, et c'est k peine si Ton 
voit, dans la partie m^ridionale de la Valine, quelques 
treilles produisant des raisins de table. Les noyers et chft- 
taigniers sont assez nombreux dans la paroisse de San- 
Julia. Les pommiers abondent surlout dans la paroisse 
d'Ordino. 

Industrie. — L'industrie est encore fort peu d6velopp£e 
en Andorre. Dans un assez grand nombre de locality, on 
utilise lescours d T eau pour mettre en mouvement des scies, 
qui d6bitent en madriers et planches les arbres abattus 
sur les montagnes, ou Ton fait aussi du charbon. Toute la 
portion de ces produits qui ne se consomme pas en Andorre 
est exports en Catalogne et en France. 

Les villages d'Encamp, des Escaldes et de San-Julia, 
com p tent parmi leurs habitants un assez grand nombre de 
lisserands, qui se lfeguent leur metier de p6re en fils. Avec 
la laineque les mfenagferes filent durant Phiver, ces artisans 
tissent des bures et draps grossiers gris, blancs, noirs, et 
couleur de vin. On y fabrique aussi de forts chaussons en 
drap grossier. 

II existe aux Escaldes un foulon k draps de dix k douze 
battants, mis en mouvement par la rivifere. Les 6toffes y 
sont travaill6es dans les eaux sulfureuses et naturellement 
chaudes, qui sont trfes-abondantes dans ce village. Le 
nombre des cuves k foulon est de huit. 

II y a, dans les Valines, trois forges k la catalane : celles 
d'Areny et de Rossell k Ordino, et celle dePicart k Encamp. 
La forge d'Andorra, sur le Madriu, a 6l6 d&ruite en 1837. 
Celle du Serrat a eu le m6me sort vers 1S40. 

Les deux forges d'Ordino sont en activity depuis quel- 
ques mois ; mais celle cT En camp n'a pas 616 rallum6e depuis 
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longtemps. Ges usines sont alimentees avec les minerals de 
la montagne de Ran so I, et les charbons fabriqufo dans la 
Valine avec le bois des pins et des sapins. Une petite por- 
tion des fers andorrans est consonance dans le pays. Le 
reste est exporte dans la province espagnole de Lerida. 

II existe k l'Orry Veil, dans la paroisse d'Encamp, une 
mine de plomb argentiffere qui n'est pas encore exploit^, 
mais que des chiinistes autoris£s signalent comme suscepti- 
ble de donner des rgsultats trfes-avantageux. 

Commerce. — II n'existe pas de routes carrossables en 
Andorre, et tout le commerce s'y fait k dos de mulets et de 
chevaux. La monnaie d'Espagne circule dans le pays beau- 
coup plus que celle de France, qui est acceptee d'ailleurs 
sans la moindre difficult^. 

Les habitants des Valines jouissent, tant en France qu'en 
Espagne, d'immunites douani&res concedees par des privi- 
leges ou reconnues par des conventions. Ces titres sont 
fort nombreux, et je suis forc^ d'en renvoyer Pexamen k 
mon livre intitule : Histoire et Institutions de la ValUe d f An- 
dorre. 

Tout ce que je puis dire ici, c'est que 1' Andorre exporte 
en Espagne, r£guliferement ou par contrebande, des mulets, 
des chevaux, des boeufs, des betes k laine, des chfevres et 
pores, des &nes, du charbon, des planches, beaucoup de 
tabac, quelques draps grossiers, des jambons et fromages 
du pays et des laines k travailler. A part les animaux, dont 
une grande partie vient de France, les autres produits sont 
d'origine andorrane. La m£me exportation s'exerce aussi 
sur des articles frangais, tels que rouennerie, quincaille- 
rie, etc. Les villages de San-Julia et d'Andorra-Vieilla 
sont les deux sieges de ce dernier genre de commerce. 

L'Espagne fournit aux Valiees du vin, de l'huile, des 
cereales, des fruits, du chocolat, du Sucre, du sel, quel- 
ques soieries, et autres menus objets. 



J 
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Inctependamment des bestiaux, de la rouennerie, de la 
quincaillerie, etc. , la France fournit k PAndorre des grains, 
des legumes, des Apices, du poisson sal6 et principa- 
lement du congre, de la toile, etc. Les Andorrans expor- 
tent chez nous quelques pelleteries, des bestiaux de travail 
et de boucherie, des planches, un peu de gibier, etc. 

Monuments et antiquiUs. ~ On n'a d^couvert jusqu'& 
present, en Andorre, aucun vestige de la p^riode vulgaire^ 
ment dite pr&iistorique. II existe bien, sur les limites des 
paraisses d'Andorra-Vieilla et de la Massana, une grande 
pierre s6par6e de la montagne, et dans laquelle les gens 
du pays veulent voir une ourse 6norme (ossa), qui ouvre la 
gueule et rassetnble ses petits. La main de Phomme n'est 
pour rien dans tout cela ; mais je n'oserais garantir que 
des novateurs hardis, ne prdsenteront pas un jour ces 6clats 
de rocher comme un incontestable et curieux monument 
m^galithique. 

Bon nombre d'historiens frangais et espagnols affirment 
qu'il existait de leur temps un anneau (anell ou argolla) 
de fer scell6 sur le sommet du Puig de Altavaca, et un 
autre sur la clme de la montagne de Fontargente. D'autres 
auteurs plus r6cents d^clarent que Pon ne voyait plus, de 
leurs temps, que les vestiges de ces anneaux, auxquels on 
attribue des origines trfes-diverses. Morales, Viladamor, 
Colsa, etc. affirment que ces anneaux ne sont autre chose 

que les trophies de Pomp6e (xa no^iou rpo^ata ava(%an?a) 

dont parle Strabon, 1. IV. II suffit d'avoir 6tudi6 tan I soit 
peu la g^ographie historique des Pyr6n6es orientales pour 
comprendre combien est insoutenable Popinion de Morales 
et de ceux qui Pont suivi (1 ). Un autre chroniqueur espagnol, 

(4) Marca Hisp. % col. 48, 64, 479. Marca veut retrouver les troph&s 
de Pompee dans les Clausurce (La CI use, preside Bellegarde) de l'6poque 
wisigoth.que et des temps postcrieurs. Mais il resterait a prouver que 
les trophies 6taient de ve>itables fortifications. 
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Pere Antoni Beuter affirme, dans sa Segunda parte de la 
Coronica general de Espana, que ces anneaux furent places 
Ik par ordre de Pempereur Gallien. D'autres enfin font hon- 
neur de la chose k Louis le D6bonnaire, 

Toutes ces opinions sont encore soutenues mainlenant, 
et beaucoup d'Andorrans vous diront que ces fameux 
anneaux existent, ou que tout au moins la place ou ils 
se trouvaient est reconnaissable. La v6rit£ est que per- 
sonne n'a rien vu, de nos jours , que j'ai fait vainement des 
recherches personnelles, et propose sans succfes une hon- 
nfite recompense au chasseur, pfttre ou contrebandier qui 
pourrait me mettre k mfime de constater l'existence de ces 
anneaux. II n'est pas douteux ndanmoins que les argollas 
fussent encore en place au xvn e sifecle. Quant k Porigine de 
ces objets, les auteurs qui ont copi<5 de nos jours Morales 
ou Beuter, auraient bien mieux fait de lire le passage oft 
Marca prouve k suffisance, que les argollas etaient tout 
bonne men i destinies, selon Pancien usage, k servir de 
bornes, ainsi que le constataient d'ailleurs certains titres 
qui existaient jadiseu Andorre, etqueje n'aipu retrouver. 
« Non defuere qui trophcea Pompei defixa putarent in mon- 
tibus vallis Andorra aut injugis Altavacce, ubi ferreos quos- 
dam annulos cautibus plumbatos videre est. Qua ridicula 
opinio nullatenus excusari potest nisi ab iis qui nullum anti- 
quitatis gustum habent neque norunt ad quern usum trophcea 
constituerentur. Scilicet in locis aviis et ab hominum frequen- 
tia cultuque remotis magnum illud ac nobile vkloriarum sua- 
rum monumentum posuisset Pompeius ad aternitatem nomini 
suo conciliandam. Si hi qui ita sentiunt legissent earum val- 
lium tabulas, montanos limites iis tabulis designatos esse di- 
dicissent. Alio enim modo se habent montani limites a ceteris, ut 
docentscriptores antiquiqui de limitibus agrorum egerunt{\ ). » 

(\) Marca Hisp., col. 55. 
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Le succfes persistant de la fable ridicule imaging par les 
auteurs espagnols, et Pinsuccfes total du passage, pourtant si 
concluantet si sense de Marca, n'ont certainement rien qui 
me surprenne. Les sottises seules sont accept6es sans dif- 
ficult^, et rien n'est plus malais6 que de les retirer de la 
circulation (1). 

L'Andorre pretend poss6der deux monuments contem- 
porains de Poccupation sarrazme, les tours carries de la 
la Meca, dans la paroisse d'Ordino, et de la Seca dans la 
paroisse de San-Julia. La v6rit6 est que ces deux tours ne 
pr6sentent aucun des caractferes de Parchitecture moresque, 
et qu'elles out £videmment 6t6 construites k des gpoques 
moins recuses que celles de la domination des Maures 
dans le nord de la P6ninsule. II sera prouv6 d'ailleurs, 
dans mon livre principal sur PAndorre, que si les Musul- 



(4) Un Roussillonnais, M. de Bonnefoy, m'aafflrm^ avoir enlendu dire 
qu'il y avail un anneau de fer sur un des escarpements de la montagne 
du Canigouqui regardent le nord. M. de Bonnefoy n'a rien constate par 
lui-m&me. — Un auteur espagnol, dont le nom ne me revient pas, place 
les trophees de Pom pee non loin du Col de Saint-Louis, dans I'ancien 
pays de Razes. Cet auteur fixe mfime le nombre de monticules qui com- 
posaient ces trophies. II est evident que cette assertion inadmissible a 
6t6 inspired par le de*sir d'etendre les limiles de l'ancienne Espagne 
jusque-Ia, de facon a Cchapper aux consequences de Tart. 42 du traits 
des Pyre'ne'es, et a faire be'ne^ficier le roi d'Espagne d'une Vendue de 
terrain qui a toujours e'te' comprise dans le Languedoc, province eccle'- 
siastique de Nar bonne, diocese d'Aleth. Un peu au nord du Col de 
Saint-Louis se trouve le rocher de la Falconiere (commune de Bugarach), 
oil les gens du pays croient qu'il y a un anneau de fer seel 16 au sommet, 
mais personne ne l'a vu J'ai fait proogder sur ce point a une enquGte 
par un de mes amis, le baron Henri de S6verac, qui est un observateur 
fort judicieux. II y a dans le pays un homme qui preHendait voir 
1'anneau tous les jours et le toucher quand il voulait. M. de Sgverac Fa 
conduit devant la montagne •, mais Thorn me a refuse" de la gravir, et 
s'est contents de monlrer du doigl le prdtendu anneau que M. de 
Scverac n'a pu distinguer ni avec ses bons yeux, ni avec le secours 
dune lunette. 
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mans ont jamais occupy la portion du pays d'Urgel dans 
laquelle les Vallces so trouvaient comprises, cette occupation 
a 6t6 fort courte. 

Les traditions pseudo-carlovingiennes sont peut-6tre 
plus communes en Audorre que dans le reste de la Cata- 
logue. Je prouverai, dans mon livre, la fausset£ de toules 
ces traditions. En attendant, je constate que Ton signale, 
comme ayant abrite l'empereur franc, durant son pr&endu 
voyage en Andorre, uue maison de construction relative- 
merit trfes-r^cente, la Casa Berenguer, situ^e au Puig 
d'Olivesa, dans la paroisse de San-Julia. 

La 16gende veut encore que Charlemagne ait battu les 
Maures k la Serra de la Nor, dans la paroisse de Massana. 
A la droite du Pon Pla, situ6 dans cette paroisse, on voit 
une pierre creus^e, dit-on, d'uncoup d'6p6e par Charle- 
magne ou par un de ses pairs, pour y verserPavoine des- 
tin£e k sa mouture. Entre le Pon Pla et le Pon de San- A n ton i, 
on montre une pierre od la chaussure de l'empereur aurait 
laiss6 son empreinte. Un peu en amont du Pon Pla et k 
droite de la rivifere, se trouvent deux pierres seules et peu 
distantes. Ce doivent 6tre des bornes, car un peu plus en 
amont il y a une croix de fer. 

Une autre tradition veut que Louis le D^bonnaire ait 
s6journ6 au Mas del Dumenge, dans la paroisse d'Encamp. 
Ce Mas est de construction peu ancienne. 

Les monuments de Parchiteeture ecclesiastique de PAn- 
dorre appartiennent en partie a des 6poques plus ou moins 
anciennes; mais aucun ne m^rite d'6tre s&rieusement re- 
command^ k Patten tion des arch£ologues. 

Parmi les monuments de Parchiteeture militaire de la 
f6odalit6, je dois citer, outre les tours de la Seca et de la 
Meca, d^ja nominees et les ruines du ch&teau de San- 
Vicens, prfes de Santa-Coloma, dans la paroisse d'An- 
dorra-Vieilla. 
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On montre dans le hameau de Fontaneda, qui depend de 
la paroisse de San-Julia, les ruines d'une habitation qui, 
dit-on, aurait jadis appartenu 6 saint Ermengol, 6v6que 
delaSeude 1010 k 1035. 

Toujours dans le territoire de San-Julia, h c6t6 de Tetroit 
chemin de la Seu qui longe la rive gauche du Valira, on 
voit une porte ct un corps de garde, ou les Strangers d£po- 
sent les armes quand ils entrent en Andorre, et oil ils les 
repreniient h la sortie. 

Enfin, tout pr£s d'un autre hameau nomm6 los Bons, qui 
se Irouve dans la paroisse d'Encamp, on voit les ruines 
d'une tourcarr^e, dite Torre de Rossell. Certains auteurs 
affirment que cette tour aurait appartenu aux vicomtes de 
Castellb6, mais ils n'en donnent aucune preuve. Quoi qu'il 
en soit, la Torre de Rossell avait 6t6 soigneusement b&tie. 
Les eaux capt^es dans une montagne voisine et plus 61e- 
\6e que la construction, arrivaient h tous les Plages, en 
conduite forcde, par des canaux sou terrains formes de 
pierres soigneusement ajust6es. 

Passons a des Edifices plus r^cents. 

Dans le bourg d'Andorra-Vieilla, on remarque la Maison 
de la Valine (Casa de la Vail), oil les viguiers et baillis 
rendent la justice, etoii leConseil g6n6ral tient ses stances. 
Au rez-de-chauss6e se trouvent la chambre destin6e aux 
audiences des baillis et des ^curies assez vastes (1). 

Le premier 6tage comprend d'abord la salle de San 
Ermengol. Une petite chapelle y est annex^e. Toutes deux 
sont d^cor^es de tableaux fort m^diocres. C'est \k d'ordinaire 
que les viguiers rendent la justice. Vient ensuite la salle oil 
le Conseil g6n6ral tient habituellement ses stances, et oil 
Ton voit pratiqu^e dans le mur une armoire qui contientles 

(0 Les conseillers qui sont venus a cheval ou sur des mulets, laissent 
leurs beles a l'ecurie commune, oft elles sont nourries gratuitement. 
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archives des Valines. Gette armoire, ferm6e sous six clefs, 
est en bois et non en fer, comme on Pa pr&endu main- 
tes fois. Elle sera d6crite en detail dans mon principal ou- 
vrage sur PAndorre. 

Toujours au premier 6tage est le r^fectoire, ou les syn- 
dics et conseillers g6n6raux, qui ne touchent pas de retri- 
bution, sont nourris aux frais des Valines pendant le temps 
des sessions. Les murailles de ce r6fectoire sont grossi&re- 
ment d6cor6es de fresques repr£sentant la Passion de 
Notre Seigneur. Tout prfes se trouve la cuisine, od l'on 
remarque une cr6maillfere et une marmite vraiment gigan- 
tesques. On a m£nag£ dans les combles des chambres et 
dortoirs, pour les conseillers qui ne sont pas log6s dans 
le bourg d'Andorra-Vieilla. 

La construction de la Maison des Valines n'est pas ante- 
rieure au xvi e sifecle. 

Le bourg d'Andorra-Vieilla est le seul de la Valine oft 
l'on trouve une petite prison. Les pr6venus ou condamnfo 
n'y sont d6pos6s que provisoirement, et sous la garde de 
miliciens. 

Les six chefs-lieux des paroisses andorranes ont chacun sa 
maison commune (Casa consistorial). Ces construtions n'ont 
certes rien de remarquable. 

\oi\k tous les renseignements d^finitifs ou provisoires 
que je crois devoir fburnir ici sur l'Andorre. Ces derniers 
seront, comme je l'ai dfyk dit, amplement compters dans 
mon principal ouvrage sur les Valines. 

En attendant, il ne me reste plus, pour terminer le pre- 
sent travail, qu'& 6tudier en detail la g^ographie andor- 
rane (1). 



(4) Avant de passer a la description deHailtee de la Vailed d' Andorre, 
je supplie le lecteur de ne pas oublier les renseignements et indications 
que voici : 4° A la suite du nom de chaque locality imprime* en petites 
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VALINE D'ANDORRE. 

Valleb d'Andorre. — Vallis Handorrensis, fin du rfegne 
de Louis le D6bonnaire, Villanueva, Viage liter, IX, 
Append. XXVI. — Vallis Andorra, 843, Marca Hispanica, 

col. 778. — Vallis Annorrensis, Vallis Anorra, 1007, 

v. supra, p. 9. — Vallis Andorra, 1040, Marca Hispanica, 
col. 1070. — Vallis de Anorria, 1098, Archives de France, 
J, 879, n° 12. — Vallis de Andorra , 1275, Archives de 
France, J, 879, n° 73. — Valles Andorroe, 1420, Archives 
andorranes, Cartulaire des documents espagnols, n° 13, 
N, fol. 29. — Vails de Andorra, 1440, Archives andorr. , 
Cartul. des docum. esp., n° 13, N, fol. 29. — Respublica 
Vallium Andorrce, 1 580, m6me d6p6t et m6me cartulaire. 
— SouveraineU de VAndorre, 1601, m6me d6p6t, Cartulaire 
des docum. frangais, Qq. P 14. — Principautt Souveraine 
d'Andorre, 1 772, Grandvoinet, Carte geom6trique de la cr6te 

capitales, on trouvera, sgparees par un trait et imp rinses en italiques, 
toutes les formes diverses de ces noms de lieux. A c6te* de chacune de 
ces formes, je fournis la date du document utilise et indication du 
livre imprime* ou du manuscrit contenant la piece vis6e. 2° Par mi ces 
manuscrits, il en est un que j'invoque tres-souvent, et que je de*signe, 
pour faire court, par la lettre A. Cette piece est daUie du 6 des ides de 
Janvier de Tan de l'Jncarnation 4 475. Elle se trouve a la Bibliotheque 
nationale ou Richelieu, Fonds Doat, vol. 460, et consiste dans une 
transaction en Ire Arnal de Perexens, e*v6que d'Urgel, et les habitants de 
la Valine d'Andorre. Un grand nombre de ces derniers ont souscrit a 
Facte de 4 475, et Ton trouve souvent, a c6te* de leurs noms, l'indication 
de leurs demeures ou des lieux ou ils sont n&. Ce document est done 
precieux au point de vue de la toponymie ; mais n'oublions pas que 
Foriginal a pe*ri lors de l'incendie des archives du chateau de Foix, et 
que nous sommes en presence d'une copie du XVII 6 siecle, faite par des 
scribes peu versus dans l'histoire et la geographic de la Catalogue. 3° J'ai 
adopte\ dans la description de'taillee de I'Andorre, trois signes abr6viatifs 
qui reviennent souvent. H., h. signifie hameau *, V., v. signifie village-, 
hab. est mis pour habitants. 
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des Pyr6n6es, etc. — VAndorre est une petite Rfyublique... 
Grandvoinet et Voilquin, M6moire imprimd en 1773. — 
Rep&blica de Andorra, 4859, brochure de D. Luis Dalmau 
de Baquer (1). 

La Valine d'Andorre se compose de six paroisses, qui 
sont en mfime temps des communes. Ce sont, en partant 
du S. et en remontant le Grand-Valira et le Valira del 
Orien, San-Julia, Andorra-Vieilla, Encamp et Ganillo. En 
remontant le Valira del Nort de son embouchure k sa 
source, c'est-&-dire du S. au N., on traverse les paroisses de 
la Massana et d'Ordino. 

Voici tous les renseignements qu'il m'a it6 possible de 
recueillir sur chacune de ces circonscriptions. 

PAROISSE DE SAN- JULIA. 

Elle se divise en quatre cuarts ou quartiers, San-Julia, 
Fontaneda, Nagual, et Vexasarri, ayant chacun ses pfttu- 
rages particuliers, sans prejudice des pftturages communs. 

La messe dominicale est c616br£e dans P^glise de San- 
Julia. On la dit aussi, fr^quemment, dans les chapelles de 
San-Estebe k Vexasarri, de San-Cerni k Nagual, de San- 
Roma k Aubinyi, etde San-Miqueu k Fontaneda. Lesautres 
chapelles sont celles de San-Aloy, de San-Estebe au Mas 
deLins, de Santa-Filomena a Xovall, de San-Marti, et la 
chapelle domestique de San-Bortomeu, k la Gasa de Molines. 

(4) On lit dans Muratom, Novus Thes. vet. Inscr. 4024 : « Andorra 
nostri temporis, Andura veterum fortasse fuit. » II s'agit d'une inscrip- 
tion fune>aire trouv^e a Tucci (aujourd'hui Martos) en BeHique. C'est 
I'epitaphe d'un certain L. AELIVS EPAPHRO || D1TVS ANDVRENSIS. 
II serait done possible, d'apres Maratori, que ce fut la le tombeau d'un 
Andorran, et que l'ancien nom de ce pays fut Andura. Des autenrs 
espagnols croient qu'Andura serait representee par la ville actueWe 
d'Andujar ; mais tout cela est fort incertain V. le t. II du Corpus 
inscript. (public par l'Acadgmie de Berlin), n° 4 693. 
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Le clerg6 paroissial se compose (Tun cur6, (Tun vicaire 
et (Tun b6n6ficier, r6sidant tous trois h San-Julia. 

San-Julia de Loria, appe!6 parfois San-Julia de Andorra. 
— Parrochia de Lauredia, fin du rfegne de Louis le D6bon- 
naire, Villan. Viaje lit. IX, Append. XXVII. — Sedes (baju- 
lice) de Loria, 1175, A. — Parrochia de Luria, 1275, Arch, 
de Fr., J. 879, n° 73. — Le chef-lieu de la paroisse peut 
compter environ 500 habitants. II est situ6 sur la rive 
gauche du Grand- Valira, h trois heures de la Seu d'Urgel. 
II y a un pont de bois sur la rivifere. 

Les locality comprises dans la paroisse de San-Julia 
sont les suivantes : 

Ainxirivall. — Ciroual, 1175, A. -7- H. de 70 hab. 

Aubinya. — Albiniu, lire AlbiniA, 1 1 75, A.— H. de 70 hab. 

Borda de Rossell — M&airie, 6 hab. 

Bordas de Civis. — M6tairies voisines du Port de Civls. 

Bordas de la Margineda. — Habitation de 10 hab. II y a 
un pont de pierre. 

Nostra-Senyora db Canolic, — Canolig, 1175, A. — 
Sanctuaire ou les Andorrans viennent en pfelerinage. II est 
situ<§ k 2 heures de San-Julia. 

Casas de Axas. — Habitations rapproch£es, 6 & 7 hab. 

Casa Berenguer. — Habitation au Puig de Olivesa. 

Casa de Molines. — Habitation. 

Casas de Nagual. — Engal, 1175, A. — H. de 40 hab. 

Casa de Tolsa. — Habitation avec chapelle, 10 hab. 

Casas de Xovall. — ExouaJL 1 175, A. — H. de 8 hab. 
L& se trouve la chapelle de Santa-Filomena. 

Certes. — H. de 70 hab. 

Fontanbda. — F on t dried a, 1175, A. — H. de 40 hab. 

Juberry. — H. de 20 hab. 

Lmjmbneras. — Alwneners, 1175, A. — ■ H. de 15 hab. 

MasdeLins. — Elins, 1175, A. — Habitation isol6e 
avec chapelle, 8 & 10 hab. 
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Los Plans. — Habit, de 8 hub. et d'origine assez r^cente. 
La Seca. - Tour carr^e situie sur la rive droite du 
Grand-Valira, k peu prfes en face du village de San-Julia. 
Vexasarri. — H. de 70 hab. 

PAROISSE D'ANDORRA-VIEILLA. 

Les p&turages sont communs dans cette paroisse. N6an- 
moins des int^r6ts sp^ciaux (entretien et reparation d'6gli- 
ses, ponts, etc ) ont anient la division du territoire en 
deux marts ou quartiers. Le premier se compose du village 
d'Andorra-Vieilla et de ses d^pendances, le second du 
village des Escaldes et du hameau d'Engordany, aussi avec 
leurs dependences. 

La messe dominicale est c616br6e h San-Estebe d'An- 
dorra-Vieilla, aux Escaldes, et h Sanla-Coloma. Les autres 
chapelles sont San-Andreu, San-Pere, San-Jaume et San- 
Miqueu de Angulast6s. 

Le clerg6 paroissial se compose d'un cur6 etd'un vicaire 
demeuranti Andorra- Vieilla, et de deux b&i6ficiers r6si- 
dant aux Escaldes. 

Andorra-Vieilla, ou si m piemen t Andorra. — Andorra, 
fin du rfegne de Louis le D^bonnaire, Villan. Viaje lit. IX, 
Append. XXVII. — Parrochia de Anorra, 1275, Arch, de 
France, J. 879, n° 73. — Ce bourg, qui est k la fois la 
la capitale des Vallees et le chef-lieu de la paroisse, compte 
a peu prfes 600 habitants. On y traverse le Grand Valira 
sur un pont de bois. 

Le pont des Escalls, situ6sur le territoire de la paroisse, 
un peu en aval du confluent du Valira del Nort et du 
Valira del Orien, est en pierre. 

Les locality suivantes sont comprises dans la paroisse 
d'Andorra-Vieilla. 

Anclar (montanya de). — Mons Clarus, 1190. Arch, de 
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Fr. J. 879, n° 28. — Montagne qui domine le bourg d'An- 
dorra-Vieilla. 

Bordas de ANGULASTfcs. — Engolestes, 1175, A. — M6- 
tairies inhabits. 

Bordas del Soqoer. — M6tairies inhabits. 

Casas del Barri. — Habitations situ^es prfes du village 
des Escaldes. 

Casas de Puial. — Puial, 1175, A. — Habitations pres- 
que contigugs au v. d'Andorra Vieilla, du c6t6 de TO. 

Casas de Tovira. — Habitations voisines du v. d'An- 
dorra- Vieilla. II y a une fontaine trfcs-abondante : 12 hab. 

Castell de San-Vicens. - Kastrum Sancli Vincentii, 
1190, Arch, de France, J. 879, n° 28. — Vieuxch&teau en 
mines pr&s de Santa-Coloma. 

Engordany. — Engordany, 1175, A. — H. de 110 hab. 

Las Escaldas. — V. de 200 hab., avec pout de pierre 
jet6 sur le Grand-Valira. 

El Fene. — H. d&ruit il y a huit ans par un 6boulement. 

Mas del Noguer. M£tairie inhabits. 

Santa-Coloma. — Parrochia (de) Sancta-Columba, fin du 
rfegne de Louis le D6bonnaire, Villanueva, Viaje liter. IX, 
Append. XXVII. — Sancta Columba, 1175, A. — H. de 
75 hab. avec simple cbapelle, qui a perdu son ancien titre 
de paroisse h une 6poque recuse. 

El Vila. - Vilar, 1175, A. - H. de 18 hab. 

PAROISSE D'ENCAMP. 

Elle n % est pas divis^e en cuarts ou quartiers, et tous les 
pftturages publics y sont jouis en commun. 

La messe dominicale est c61ebr6e au chef-lieu. Les autres 
chapelles sont San-Roma de Vila, Santa-Maria d'Encamp, 
San-Miquel de Mosqucra, San-Roma de los Bons, ct la 
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cbapelle domestique appartenant k Joan Anton, dans le 
hameau de Mosquera. 

Le cur6 et le vicaire qui desservent la parroisse resi- 
dent k Encamp. 

Encamp. — Hencampo, fin du rfegne de Louis le D6bon- 
naire, Villan., Viaje lit. IX, Append. XXVII. — Encamp, 
1 175, A. — Parrochia d'Encawp, 1275. Arch. deFr. J. 879, 
n° 73. — Le village d'Encamp, chef-lieu de la paroisse de 
ce nom, compte environ 200 Ames. Pont de pterre sur le 
Valira oriental. 

Voiei quelles sont les autres locality situ^es dans cette 
paroisse : 

Los Bons. — Lobedons (?), 1175, A. — H. de 100 hab. 

Casas delTremat. — H. de 80 hab. 

Los Cortalls. — Bergeries situ^es dans la Coma dels 
Cortalls 

La Mosqoera. — Moscha, 1175, A. — H. de 220 hab. 

Torre de Rossell. — Bossell (?), 1175, A. — Tour en 
mines prfes de Los Bons. 

El Vila. — Vila, 1175, A. — H .de 60 hab. 

PAROISSE DE CANILLO. 

Tous les p&turages publics sont jouis en commun dans 
cette paroisse. N6anmoins elle se divise en huit cuarts ou 
quartiers : Canillo, la Aldosa, lo Vili, Pla de Red6 et 
Tarter, Ransol, Meritxell, Prats, Saldeu. Chacun d'eux a 
ses obligations particuliferes, telles que reparation et entre- 
tien de ponts, chemins, etc. 

On c&febre la messe tous les dimanches k Canillo, Prats, 
San-Pere, Ransol et San-Bortomeu de Saldeu. Les autres 
chapelles sont Nostra-Senyora de Meritxell (pfelerinage 
renomm6) et San-Joan de Caselles. La chapel I e domesti- 
que de San-Anton, k la Aldosa, appartient k Joan Pere. 
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Le cur6, son vicaire et un b&i6ficier resident a Ganilllo. 
II y a un autre b6n6ficier k Saldeu. 

Canillo. — Kanillave, fin du rfegne de Louis -le-D6bon~ 
naire, Viaje lit. IX, Append. XXVII. — Pairochia de Kanyol, 
1275, Arch, de Fr. J. 879, n° 73. — Camlhou. 4374, Ar- 
chives andorranes, Cartulaire des documents espagnols, 
E. fol. 45. — Canillo, Arch. andor.,Cartul. des documents 
francais, n° 5, fol. 41 et s. — Le village de Canillo, 
chef-lieu de la paroisse, compte environ 500 habitants. 

Signalons dans la paroisse de Canillo les locality dont 
les noms suivent : 

Bordas de Merex. — Mereg, 4475, A. — M^tairies de 
42hab. 

Gasas de la Aldosa. — H. de 35 hab. 

Casas del Forn. — H. de 30 hab. 

Casas de Molleras. — Molleras, 4 1 75, A. — H. de40 hab. 

La Costa. — H. de 40 hab. 

Meritxell. — MerchelU 1475, A. — H. de 20 hab. 

Prada. — H. de 42 hab. 

Prats. — Prads, Alprad, 4475, A. — H. de 70 hab. 

Ransol. — H. de 20 hab. 

Saldeu. — V. de 460 hab. 

Tarter. — H. de 42 hab. 

El Vila. - Vila, 4475, A. — H. de 30 hab. 

PAROISSE DE LA MASSANA. 

Elle se divise en six cuarts ou quartiers : la Massana, 
Any6s, Arinsall, Erts, Pal, Sispon ou Sispony. Chacun 
d'eux a ses p&turages particuliers, maisd'autres terres sont 
communes. 

On c61febre des messes dominfcales k la Massana, Any6s, 
Pal et Sispony. On en dit aussi d'un dimanche entre autre 
k Arinsall et k Erts. 

7 
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Le curt reside h la Massana. II estassist6 de deux vicai- 
res, dont Pun demeure h Pal et Pautre h Si3pon. 

La Massana. — Ilia Mariana, fin du rfegne de Louis le 
Dgbonnaire, Villan. Viaje lit. IX, Append. XXVII. — 
Macana, 1175, A. — Parrochia de laMazana, 1275, Arch, 
de Fr. J. 879, n° 73. — Le village qui a donn6 son nom a la 
paroisse dont il est le chef-lieu, compte environ 400 Ames. 

Signalons sur le territoire de la Massana les locality sui- 
vantes : 

La Aldosa. —Laldosa, 1175, A. — La Aldosa, 1275, 
Arch, de France, J. 879, n° 73. - H. de 60 hab. 

Any6s. — Anhos, 1275, Arch, de France, J. 879, n° 73. 
- H. de 100 hab. 

Arinsall. — Aransaul, 1275, Arch, de France, J. 879, 
n° 73. — H. de 80 hab. 

Bordas de Llemple. — M6tairies situ6es k la Coma de 
Llemple. Inhabits. 

Cami Grblla. — Ce chemin, appe!6 autrefois Cami de la 
Grenya, longe la rive droite du Valira del Nort, depuis la 
chapelle de San-Antoni jusqu'k Andorra-Vieilla. 

Casas del Mas. — Habitations rapprochees; 10 hab. 

Casas del Puiol. — Puiol, 1175, A. — Habitations rap 
prochges, 1 hab. 

Cortalls de Sispony. — Granges inhabit^es, 

Erts. — Ers, 1175, A. — H. de 70 hab. 

Escas. — H. de 40 hab. 

Jovell. — H. de 12 hab. 

Lo Mas. — Habitation de 10 hab. 

Pal. — H. de 100 hab. 

El Puy. — H. de 50 hab. 

Sispony. — Saspon, lire Suspofi, 1175, A. — Junoy signale 
comme anciennes, mais sans indication de dates, les formes 
Suspony ou Susbony. — V. de 1 60 hab. 

Vall de Montaner. '— Junoy dit que ce vallon, arros6 



— 99 — 

par le Riu Montaner, portait autrefois le nora de Vail de 
Mondeirer. 

PAROISSE D'ORDINO. 

Elle se divise en cinq marts ou quartiers ayant chacun 
ses paturages particuliers, sans prejudice des herbes com- 
munes. Ce sont : Ordino, Anssalunga, La Cortinada, 
Llors, etSorn&s. 

La messe dominicale est dite k Ordino, k la Gortinada et 
et k Llors. II existe d'autres chapelles a Anssalunga, lo 
Serrat, Sorn&s, sans compter la chapelle domestique de Don 
Guillem de Plandolit, situ6e k Ordino. 

Le cur6 et son vicaire resident k Ordino. 

Ordino. — Hordinavi, fin du rfegne de Louis-le-D6bon- 
naire, Villan., Viaje lit. IX, Append, XXVII. — Ordinau, 
1 1 75, A. —Parrochia de Ordinea, Arch, de Fr. J. 879, n° 73. 
— Ordinea, 1364, Archives d'Andorre, Cartulaire des docu- 
ments espagnols, E, fol. 48 et s. — Le village d'Ordino, 
chef-lieu de la paroisse de ce nom, compte environ 300 
Ames. 

Passons aux autres locality qui se trouvent dans la 
paroisse d'Ordino. 

Ansalunga. — Ansalalonga, 1175, A. — H. de 60 hab. 

Casamanya. — Maison inhabits. 

Casas de Arans. — Arans, 1175, A. — Habitations rap- 
proch^es, 12 hab. 

Casas del Vila. — Vilar, Vilarium, 1175, A. — H. de 
35 hab. 

La Cortinada. — Curtinhola, 1175, A. — V. de 120 
hab. 

Hostal del Vilar6. — Vilar, 1175, A. — Habitation 
isol6e, 10 hab. 

Llorts. — Lors, 1175, A. — H. de 90 hab. 

La Meca. — Vieille tour prfes d'Ordino. 
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Rid de Rialb. — Junoy affirme, sans le prouver, que ce 
ruisseau se nommait autrefois Rims albus. 
Lo Serb at. — H. de 20 hab. 
Lo Soleb. — Sol, 4175, A. — H. de 30 hab. 
Sornas. — H. de 60 hab. 



PIN 



ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



Page 6, ligne 99 : Boet, lire : Bouet. 

Page 7. Le Run6r prend sa source au Gap de la Peguera. — 
Une branche du Run6r part, en effet, de la portion de la 
montagne du Cap de la Peguera d6sign6e sous le nom de 
Pleta de lasMulas, et s'6chappe duN. au S. jusqu'St ce qu'elle 
se confonde avec un autre bras du Run6r, qui vient du 
Tarter Gros. C'est k partir de cette dernifere source que com- 
mence le cours d'eau qui forme, dans tout son parcours, une 
portion de la ligne divisoire de PAndorre et de l'Espagne. 

Page 9, ligne 9 : Armengol, lire : Ermengol. 

Page 40, ligne 47 : Le chiffre romain HI qui marque la 
division du Mdmoire, doit 6tre remplac6 par le chiffre II. 
• Page 42, ligne 46 : Boet, lire : Bouet. 

Page 44, ligne 43 : publi£e, lire : public. 

Page 46, ligne 25 : deGamelles, lire : desGamelles. 

Page 47, ligne 40 : Col de la Portanella, lire : Coll de la 
Portanella. 

Pages 48, 49, 20, 24. Elles sont consacr6es k l'examen 
de la question de la Solana de Andorra, surlaquelle jereviens 
aux pages 29 et 30. J'ai dit que j'avais amplement de quoi 
traiter la question de la Solana k tous les points de vue, mais 
il suffitdelire, m£me sommairement mon premier Mtmoire 
pour se convaincre que je n'ai louche qu'en passant k la 
question de souveraineU de ce territoire. II se pourrait que 
cette souverainet£ f&t r6clam£e par la France, et j'ai vu 
nagufere, k ce propos, toutes les pifeces et lettres 6man6es 
des Mini stores des Affaires 6trangferes, de Plnt^rieur, de la 
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Guerre, de 1' Administration des Domaines, etc. Cesderniferes 
pieces, qui ne contiennent d'ailleurs aucun element de deci- 
sion, n'avaient pas encore passe sous mes yeux en 1872, 
quand je redigeai mon Memoire sur les limites de la France et 
de la Vallee d' Andorre. Voila pourquoi je suis heureux, comme 
sujet francais, de n'avoir fait qu'indiquerla question de sou- 
verainet6 du territoire de la Solana. Je ne pourrais done la 
traiter a fond si le gouvernement y voyait des inconv&nients, 
et je me tiens a sa disposition dans le cas oil il croirait que 
mes recherches ne lui seraient pas inu tiles. J e puis notamment 
le renseigner sur la situation de la vallee d'Eravall. II en est 
de m&nepour le lieu de Querrhuy, dont il est question dans 
la sentence de 4304, ainsi que du ruisseau de la Palomera. 
Dans Finter6t de leur cause, les gens de la Vallee de Merens 
voulurent jadis distinguer ce ruisseau de celui de Palmerols, 
qui, disaient-ils, partait du Port de Fra Miquel en Andorre, 
pour se jeter dans FAriege. V. notamment au Memoire im- 
prime en 4736 et intitule : Reponse pour la communaute\de 
Merens contre les syndics de la Valee (sic) neutre d' Andorre, et 
signe : Tournier, avacat, Astrie, syndic. 

Page 24, ligne 1 : Le chiffre romain IV, qui marque une 
division du Mtmoire, doit etre remplac6 par le chiffre III. — 
Ligne 4 de la note 4 : Viaje lit. X, Append. XVII, lire : Viaje 
lit. IX, Append. XXVII. 

Page 30, ligne 29 : Portelia, lire : Portella. 

Page 37, ligne 44 : la Seu, lire : la Seu. 

Page 42, ligne 22 : paroisse, et, lire : paroisse et. 

Page 52, ligne 2 : ici cet etat de choses existait, lire : ici 
que cet etat de choses existait. 

Page 56, note 2, fol. 424, lire : fol. 44 4-54. 

Page 57, ligne 13 : dividir, lire : diuidir. 

Page 88, ligne 22 : deja nominees et les mines, lire : deja 
nommees, les ruines. 
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